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Climat de violence à East
André LAROCHE

Sherbrooke

Un groupe de 16 parents, appuyés 
par les maires d’East Angus et du 
Canton de Westbury, demandera 
une enquête publique sur une série 

d’agressions survenues au cours des 
deux dernières années à l’école Notre- 
Dame-de-la-Garde d’East Angus.

Ces parents en colère veulent égale­

ment dénoncer une présumée attitude 
culpabilisante et d’incrédulité, doublée 
d’un laissez-aller, de la part de la direc­
tion d’école et de la Commission scolai­
re des Hauts-Cantons face aux écoliers 
et aux parents.

Les plaignants déposeront leur de­
mande adressée au ministre québécois 
de l’Éducation, François Legault, lors 
de la prochaine réunion des commissai­
res, prévue mardi prochain.

Le premier cas rapporté, actuelle­

ment devant les tribunaux, se rapporte 
à une triste affaire qui avait fait la man­
chette, il y a deux ans. Un garçonnet de 
la maternelle avait été attaché et tabas­
sé par des écoliers plus vieux.

Le printemps dernier, un nouvel 
écolier de huit ans s’est fait accueillir 
avec douleur par un élève d’une dou­
zaine d’années dans l’autobus scolaire, 
seulement deux jours après son arrivée. 
Selon la mère, il serait revenu à la mai­
son avec le visage tuméfié.

Le garçon se serait fait battre à trois 
autres reprises en l’espace de six semai­
nes, toujours par le même agresseur, 
dans l’autobus scolaire et dans la cour 
d’école.

A la suite d'une enquête policière, 
le Tribunal de la Jeunesse a contraint le 
jeune bourreau à des «mesures de re­
change», par exemple des travaux com­
munautaires.

«Lorsque j’ai appelé la directrice de 
l’école pour rapporter l’incident de la

CERTIF

2960, rue King Ouest, Sherbrooke

Angus
cour d’école, elle m’a demandé si mon 
garçon ne serait pas un peu baveux», 
s’est insurgé la mère, qu'il nous est in­
terdit d’identifier par la Loi des jeunes 
contrevenants.

La victime aurait aussi eu maille à 
partir avec une surveillante du dîner, au 
mois de septembre. Selon la mère, son 
enfant se serait «fait brasser». Depuis 
ce dernier incident, il présenterait des
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Le même 
livreur 
d'il y a 
20 ans

Marylin n’en 
croyait pas ses 
yeux quand a 
elle a ouvert la porte 

de son logement aux li­
vreurs des Paniers de 
l’espoir, hier matin. Sa 
mère, qui y était en vi­
site à ce moment-là, 
encore moins. Même 
que les deux femmes 
pensaient avoir la ber­

lue lorsqu’elles ont cru reconnaître un 
des livreurs.

«C’est incroyable comme vous pou­
vez ressembler à Mgr Jean-Marie For­
tier. C’est vous, non?», a tout de suite 
demandé la mère de Marylin, avant 
même que le livreur ait le temps de dé­
poser l’une des boîtes chargées de nour­
riture.

«Oui, c’est bien moi», a confessé 
Mgr Fortier en retirant son chapeau.

Étonné qu’on l’ait reconnu pour la 
deuxième fois en autant de livraisons, 
lui qui a quitté la région il y a quatre ans 
maintenant, l’ancien archevêque de 
Sherbrooke n’était pourtant pas au bout 
de ses surprises.

«Vous, ça fait des années que je vous 
attends...», a alors lancé avec fébrilité 
Marylin, une jeune mère de deux en­
fants, à Mgr Fortier.

Prenant sa mère à témoin, la femme 
de 25 ans a immédiatement rappelé à 
Mgr Fortier qu’elle avait à peine cinq 
ans la dernière fois qu’il l’avait vue.

«Vous étiez venu livrer des paniers 
remplis de nourriture avec les Cheva­
liers de Colomb chez ma mère», lui a 
rappelé la jeune mère de famille.

GOUPIL

Imacom-Daquerre, Claude Poulin
Marylin, une jeune mère de deux enfants, a eu la surprise de voir revenir chez elle Mgr Jean-Marie Fortier, hier, lors de la distribution des 
Paniers de l'espoir. Il y a 20 ans, Mgr Fortier avait rendu visite à la famille de la jeune femme lors d'une activité de bienfaisance et lui 
avait promis... une poupée. «Vous, (a fait des années que je vous attends...», a-t-elle lancé à l'ancien archevêque de Sherbrooke.

«Je m’en souviens, j’avais une pou­
pée très laide à l’époque. C’était une 
poupée en plastique qui se mettait à fai­
re toutes sortes de grimaces quand on 
bougeait son bras. Vous m’aviez dit: va 
ranger ta poupée, elle n’est pas très bel­
le tu sais; un jour, je vais t’en apporter 
une plus jolie. Vous m’aviez promis de 
revenir. Je suis contente que vous soyez 
là aujourd’hui, Mgr Fortier...», lui a lan­
cé la jeune femme.

Évidemment, Mgr Fortier, qui est 
aujourd’hui âgé de 80 ans, ne se souve­

nait pas très bien, 20 ans plus tard, de 
cette rencontre. Encore moins d’avoir 
promis à l’enfant une nouvelle poupée, 
de laquelle il a d’ailleurs trouvé la bonté 
de dire: «Elle devait quand même être 
belle dans sa laideur...».

«Alors, comment allez-vous?», a 
tout de suite demandé Mgr Fortier aux 
deux femmes et aux deux jeunes en­
fants.

«J’ai commencé à croire au Père 
Noël ce jour où vous êtes venu nous li­
vrer des boîtes de nourriture, il y a 20

ans...», a répondu la mère de Marylin.
Les deux femmes paraissaient très 

remuées de se retrouver, en ce 15 dé­
cembre de l’an 2000, en face de Mgr 
Jean-Marie Fortier, qui a été l’archevê­
que du diocèse de Sherbrooke entre 
1968 et 1996.

D’ailleurs, l’émotion était presque

Le même... (suite en A2)
Soupir de soulagement

et larmes d’émotion (A3)

Photolaser PC
Enceinte de sept mois, Céline Dion révèle quelques secrets dans 
l'entrevue qu'elle a accordée à l'animateur Michel Jasmin et qui 
sera diffusée demain soir à 19 heures sur les ondes de TVA.

Céline conserve un 
second embryon congelé

Lia LEVESQUE

Montréal (PC)

Enceinte de sept mois, Céline Dion vient de ré­
véler que lors de sa fécondation assistée, un au­
tre embryon, qu’elle songe éventuellement à 
porter et à mener à terme, a été conservé en labora­

toire à New York.
«Il en reste un en laboratoire. Nous avons un 

petit bébé dans notre ventre. Et il y en a un de cinq 
jours en laboratoire qui a été congelé à 5 jours», 
avoue candidement la chanteuse dans l’entrevue 
d’une durée d’une heure trente qu’elle a accordée à 
l’animateur Michel Jasmin, une entrevue exclusive 
pour le Canada, et qui sera diffusée dimanche à 19h 
sur les ondes du réseau TVA.

«Alors là, j’ai un jum ... On appelle ça un ju­
meau de laboratoire; techniquement, on appelle ça 
un jumeau. Ca ne veut pas dire que c’est un jumeau 
identique, mais il a été conçu en même temps» que 
l’enfant issu de sa première fécondation, affirme 
Mme Dion, toute rayonnante.

La chanteuse, en sabbatique, avoue son souhait 
d’avoir un deuxième enfant, un jour. Elle souligne 
son intérêt pour ce second embryon, âgé de 5 jours 
et conservé en laboratoire, quelle voudrait un jour 
porter, s’il peut être conservé tout ce temps. «Un 
autre enfant? Oui, parce qu’on a un autre enfant 
qui nous attend à New York, en escale en ce mo­

ment. C’est sûr que je ne pourrais pas vivre en sa­
chant que cet enfant-là est là», dit-elle.

La star affirme ne pas avoir encore arrêté son 
choix sur le prénom de l’enfant qu’elle porte, mais 
penche pour un prénom qui inclurait le prénom 
René, son époux et gérant. Son accouchement est 
prévu le 14 février.

Le plus grand 
défi qui l’attend, 
dit-elle, est de 
réussir à élever cet 
enfant pour qu’il 
garde les pieds sur 
terre, tout en vi­
vant dans la riches­

se et dans le monde superficiel du showbusiness.
Elle aurait souhaité que, comme elle à Charle­

magne, il attende un jour l’autobus scolaire au coin 
de la rue, mais sait que cela sera impossible. Toute­
fois, elle veut éviter qu’à l’opposé, l’enfant ait à se 
rendre à l’école flanqué de gardes du corps.

René Angelil 
fait interrompre 
la distribution 
du magazine 
7 Jours (D10)

Avec une candeur extrême, la chanteuse décrit 
dans le menu détail la technique de procréation as­
sistée quelle a subie: l’injection de spermatozoïdes 
cyto-plasmique.

Elle, maigre, au visage oval, arbore un visage à 
peine arrondi. Durant l’entrevue, machinalement, 
elle porte souvent les deux mains sur son ventre et
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livreur d'il 
y a 20 ans

(suite de la Une)

palpable dans l’appartement. Les 
deux jeunes enfants de Marylin, Mi­
chaël trois ans, et Naomie, 16 mois, 
regardaient le vieil homme et sa che­
velure toute blanche comme si le 
père Noël venait de leur apparaître. 
C’était peut-être le cas, finalement.

— Vous aimeriez que je vous bé­
nisse, tous?, a demandé Mgr Fortier.

— Oui, ont répondu les deux fem­
mes.

Ce qu’a fait monseigneur, en de­
mandant au Seigneur de veiller sur 
Marylin, sa mère et ses deux jeunes 
enfants. La famille de la jeune fem­
me de 25 ans passe un moment diffi­
cile actuellement. C’est pourquoi 
elle a lancé un cri de désespoir à 
d'organisation de M. Rock Gucrtin, 
qui a répandu la joie et les victuailles 
-dans des centaines de foyers de la 
région hier.

Marylin a discuté un long moment 
avec Mgr Fortier. Elle lui a expliqué 
qu’elle ne lui en voulait pas de n’etre 
revenu que 20 ans plus tard. «L’im­
portant est que vous soyez là aujour­
d’hui. C’est l’essentiel, même si vous 
n’avez pas ma poupée...», lui a-t-elle 
lancé en riant.

— Est-ce que tu me donnes ton 
adresse, Marylin?, a aussitôt deman­
dé Mgr Fortier.

— Avec plaisir..., lui a répondu la 
jeune mère.

«Je vais t’envoyer quelque chose. 
Je n’attendrai pas 20 ans cette fois 
avant de tenir promesse, parce que 
dans 20 ans je ne serai plus de ce 
monde», a renchéri le bon pasteur.

«Je vais lui envoyer une belle peti­
te statuette...», m’a glissé à l’oreille 
Mgr Fortier en quittant l’édifice à 
logements.

Une statuette qui veillera à jamais 
sur Marylin, Michaël et Naomie.

mgoupil@latrihunc.qc.ca

André LAROCHE

Sherbrooke

«C^ est pénible. Il y a un gros 
problème de violence entre 
les écoliers à East Angus», a 

confirmé une mère de famille, qui veut 
garder son anonymat.

«Notre maison est à trois minutes 
du collège (école St-Loujs-de-France), 
mais mon fils prend 30 minutes à faire 
des détours pour éviter d’autres gar­
çons qui veulent lui faire un mauvais 
parti.

«Hier encore (jeudi), il s’est fait rat­
traper et s’est fait battre. Il se fait régu­
lièrement déchirer son linge sur le dos, 
ou encore il se fait casser ses lunettes. 
En deuxième année, il a fait une mono­
nucléose! Cela se déclarait en crises 
d’urticaire, à huit ans!» a-t-elle ajouté.

En étirant les yeux, cette jeune fem­
me peut observer de sa maison ce qu’il 
se déroule dans la cour d’école de No- 
tre-Dame-de-la-Garde. Comme plu­
sieurs parents, elle déplore un laxisme 
dans la surveillance des écoliers.

«Les surveillantes sont bien gentil­
les, mais elles ne font pas leur travail. 
Au lieu de se séparer la cour d’école ou 
d’organiser des rondes, elles se rassem­
blent toutes dans le même coin pour ja­
ser. C’est bien beau, le social, mais elles 
ont aussi un travail à accomplir», a-t- 
elle déploré.

Après le tabassage du jeune écolier 
de maternelle, il y a deux ans, «ils ont 
mis six surveillantes dans la cour d’éco­
le. Mais par la suite, c’est redevenu 
comme auparavant», a-t-elle ajouté.

La directrice de l’école, Marielle 
Genest, s’est conformée à la directive 
de la commission scolaire. «Je ne peux 
répondre à vos questions», a-t-elle ré­
pondu.

Furieux
Le directeur général adjoint de la 

commission scolaire des Hauts-Can­
tons, Jacques Létourneau, était furieux

avoue adorer être enceinte. Elle n’a 
même pas hâte au jour où elle accou­
chera, tant elle apprécie sentir un foe­
tus en elle.

Visiblement, Céline Dion est heu­
reuse. Elle admet d’ailleurs ne pas s’en­
nuyer de la vie trépidante du showbusi- 
ness. Elle souligne, presque triste, que 
cela fait déjà un an qu’elle s’est retirée, 
après le tournant du millénaire.

Et il était plus que temps qu’elle se 
retire. Dans ses derniers jours à Mon-

lorsqu’il a retourné notre appel. 11 affir­
me que les parents ne peuvent prouver 
aucune de leurs allégations.

«Rien n’est prouvé dans ces histoi- 
res-là», a-t-il déclaré au sujet des agres­
sions répétées envers le garçon dans 
l’autobus scolaire, dans la cour d’école 
et sur l’heure du midi.

«Nous avons été collaborateurs 
dans ce cas-ci. Nous avons procédé au 
changement d’autobus. Nous avons of­
fert une évaluation psychologique pour 
justifier et préparer un éventuel chan­
gement d’école. Nous avons aussi assu­
ré que si l’enfant accusait un retard 
académique à la suite de tout cela, la 
commission scolaire paierait pour aider

troubles de comportement, diagnosti­
quée par une pédiatre comme une 
«anxiété réactionnelle».

La pédiatre a détecté une difficulté 
de socialisation chez l’enfant avec ses 
pairs, exacerbée par ces incidents. Elle 
a recommandé son retrait de l’école en 
attendant son transfert dans une autre 
institution.

«Quand on veut discuter de solu­
tions pour que du personnel rassure 
notre enfant à l’école, nous nous fai­
sons répondre de prouver qu’il s’est 
passé quelque chose», a déploré encore 
la mère.

«A la commission scolaire, on nie 
que la directrice ait pu réagir de cette 
façon. On nous demande s’il y a de la 
violence chez nous. On monte alors le 
ton, ce qui leur donne raison», a-t-elle 
ajouté.

Un beau gâchis
Pendant près d’un mois et demi, 

l’écolier a pris ses dîners dans une mai-

tréal, lors du spectacle du 31 décembre 
1999, elle avoue qu’elle «n’y était pas 
complètement», mentalement, tant elle 
était fatiguée. Elle se dépeint, à l’épo­
que, comme une véritable «automate». 
«J’étais rendue au bout du rouleau.»

Céline Dion souhaite retourner sur 
les planches lorsque son fils aura un an 
ou 18 mois. Mais elle tient à passer 
avec lui au moins la première année de 
sa vie.

Déjà, elle mijote quelques projets 
pour son retour et assure qu’elle enre-

l’enfant à se remettre à niveau», a-t-il 
dit.

Monsieur Létourneau soutient aussi 
que l’école Notre-Dame-de-la-Garde a 
posé des gestes tangibles depuis un an 
pour hausser la sécurité de sa cour de 
récréation.

«Nous avons fermé une portion de 
la cour et les gens identifiés ont reçu 
toute la formation appropriée. Nous 
observons le ratio normal d’un surveil­
lant pour 60 écoliers», a-t-il dit.

«La clientèle de cette école est du 
premier cycle. Pensez-vous que la di­
rection de l’école soit aussi irresponsa­
ble (que des parents l’évoquent)? J’ai 
de la misère à croire cela», a-t-il conti-

son privée aux abords de l’école. La 
femme, qui tient à son anonymat, a dé­
crit son pensionnaire comme un garçon 
«poli et respectueux», avec anecdotes à 
l’appui.

À la maison actuellement, le garçon 
doit rencontrer une psychologue la se­
maine prochaine. La commission sco­
laire demande aussi qu’il rencontre leur 
psychologue attitré, toujours la semai­
ne prochaine.

«C’est un beau gâchis, qui aurait pu 
être évité par des solutions simples», a 
déploré la mère de l’enfant.

Dans un cas précédent de brutalité 
prouvée, une mère affirme avoir vécu 
les mêmes démêlés avec la commission 
scolaire.

«Nous n’avons pas été pris au sé­
rieux. On nous fait comprendre que 
nous sommes des cas isolés. Mais 
quand nous nous mettons ensemble, on 
se rend compte que notre réalité et cel­
le de la commission scolaire, c’est diffé­
rent», a-t-elle déclaré.

gistrera un album en français et un au­
tre en anglais. Elle projette «quelque 
chose d’extraordinaire qu’on n’a pas 
fait encore».

Vers la fin de l’entrevue, son époux 
et gérant René Angélil entre en scène. 
C’est lui qui expliquera que si le couple 
est resté discret, jusqu’ici, sur la gros­
sesse de Céline, c’est qu’il ne voulait 
pas que celle-ci soit transformée en 
«cirque». M. Angélil n’a guère apprécié 
la présence de paparazzi jusque dans sa 
cour, tentant d’obtenir un cliché du

Le maire d'East Angus Stephen Gauley

nué.

Appui du maire
Le maire d’East Angus, Stephen 

Gauley, appuie la démarche des pa­
rents. Mais il espère surtout qu’un arbi­
tre extérieur du ministère de l’Éduca­
tion vienne faire un rapport 
indépendant.

«C’est un dossier qui traîne depuis 
l’histoire du petit garçon de la mater­
nelle. Des parents ne semblent pas sa­
tisfaits et cela mine la crédibilité de 
l’école et de la commission scolaire. Par 
ricochet, c’est la réputation de la ville 
qui est entachée. Il s’agit maintenant 
d’aller au fond des choses», a-t-il décla­
ré.

«Si des gens ont voulu cacher des 
choses, il faut faire en sorte que cela ne 
se reproduise plus.»

La mairesse du Canton de Westbu- 
ry, Mme Cécile Tellier-Roy, n’a pas pu 
être jointe.

ventre de Céline.
Il a cédé vers la fin de la grossesse, 

Céline ayant fait sept mois, parce que 
«les gens ont envie de voir Céline au 
moins une fois avant qu’elle n’accou­
che».

L’entrevue a été réalisée la semaine 
dernière, à la maison de Palm Beach du 
couple Dion-Angélil. L’entrevue accor­
dée au Français Michel Drucker a été 
enregistrée la même journée, mais ne 
sera diffusée qu’au début du mois de 
janvier.
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2 combinaisons multicolores qui ajoutent une touche de chaleur 
dans l’hiver. Un cadeau exclusif dans la boite Simons.

la maison

De la collection laine d’agneau exclusive chez Twik, le V tricot 
larges côtes avec bandes athlétiques veloutées insérées.
Tons dominants de charbon, gris, kaki, marine, rouge, orange. 
P.m.g.tg.

GRATUITE!
boîte-cadeau Simons 

est offerte avec tous 
vos achats de Noël simons

QUÉBEC PLACE STE-TOY • GALERIES DE LA CAPITALE • VIEUX-QUÉBEC, MONTRÉAL 977 RUE STE-CATHERINE OUEST, SHERBROOKE CARREfOUR DE L'ESTRIE
HEURES D’AFFAIRES: • PLACE STF.-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE LUNDI AU VENDREDI 9H30 À 21H00, SAMEDI 9H30 À 17H00, DIMANCHE 10HOO A 1 7H00 • SHERBROOKE LUNDI AU VENDREDI

9H30 À 21H00, SAMEDI 9H00 A 1 7H00, DIMANCHE 10H00 À 1 7H00 • MONTRÉAL LUNDI AU VENDREDI 10H00 A 21HOO, SAMEDI 9H30 A 1 7H00, DIMANCHE 12H00 A 1 7H00

Céline conserve un second

Climat de violence
à East Angus (suite de la Une)

embryon congelé (suite de la Une)
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Émilie Saint-Cyr, An­
ne-Sophie Vallée, 
Martine Doyon et 
Marilou Vaillancourt 
du Collège Sacré- 
Coeur confection­
naient des sacs de 
friandises destinés 
aux Paniers de l'Es­
poir.

Mission accompli 
pour les Paniers 
de l'Espoir!

René-Charles QUIRION 

Sherbrooke

Les exclamations de joie côtoyaient 
les larmes d’émotion et les soupirs 
de soulagement, hier, alors que 
1320 Paniers de l'Espoir ont été distri­

bués dans autant de foyers de person­
nes ou familles démunies.

Toutes ces personnes de la grande 
région de Sherbrooke ont pu savourer 
un vrai repas grâce à la générosité de 
plus de 500 bénévoles qui ont oeuvré 
toute la journée à la confection des Pa­
niers de l’Espoir, mais aussi à cause de 
chaque personne qui a offert un peu de 
ses économies à soulager la douleur des 
plus démunis.

n’étaient pas allés à l’école, afin d’at­
tendre notre arrivée. Nous leur avons 
remis une vingtaine de boîtes de nour­
riture», indique M. Goulet.

Une quarantaine d’équipes
Son équipe de livraison comme une 

quarantaine d’autres a sillonné les rues 
de Sherbrooke pour distribuer des Pa­
niers de l’Espoir.

«La demande la plus importante 
que nos avons eu, c’est une famille de 
deux adultes et sept enfants. Tout ce 
qui est livré est justifié. Les paniers sont 
confectionnés en fonction des besoins 
des gens», indique la secrétaire de la 
Fondation Rock Guertin, Liliane Dau- 
phinais.

donner que recevoir», mentionne Mme 
Nault, tout en emballant un panier des­
tiné à une famille.

Assises entre les rangées à confec­
tionner des sacs de friandises pour les 
enfants, quatre filles du Collège Sacré- 
Coeur étaient venues donner de leur 
temps pour les plus démunis.

«Il faut penser aux autres et rendre 
service à ceux qui ne vivent pas dans la 
même situation que nous», soutient 
Émilie Saint-Cyr.

La grande équipe des Paniers de 
l’Espoir a confectionné panier après 
panier afin d’apporter un peu de cha­
leur à ceux qui ont moins de chance.

Le père des Paniers de l’Espoir et 
de la Fondation qui porte son nom, 
Rock Guertin, était un homme heureux

À sa première participation, Hélène 
Nault, estime se faire un cadeau à elle- 
même en participant aux Paniers de 
l’Espoir.

«J’avais simplement le goût de don­
ner aux autres. C’est plus intéressant

Retraitée de l’enseignement, Deni­
se Tardif, a pris une habitude de parti­
ciper aux Paniers de l’Espoir.

«Je serai au brunch de la fraternité 
dimanche. En 35 ans au primaire, j’ai 
souvent vu des enfants arriver le ventre 
vide», indique Mme Tardif.

et fier de voir tant 
de personnes affai­
rés à la cause qu’il 
défend depuis plus 
de 19 ans.

Impressionné
«Regardez le 

nombre de jeunes 
qu’il y a ici aujour­
d’hui, c’est impres­
sionnant. Nous 
leur montrons ce 
que c’est la pau­
vreté. Je ne m’at­
tendais pas à ce 
qu’on distribue 
tant de paniers. 
Nous avons fait le 
maximum avec ce 
que nous avions», 
indique Rock 
Guertin.

Pendant près de 
12 heures, une ar­
mée de bénévole, 
le sourire aux lè­
vres a concocté les 
paniers de Noël 
dans un édifice 
Céras transformé 
en immense épice- 
rie. Quelque 
350 000 S en den­
rées ont été distri­
buées parmi les 
gens dans le be­
soin.

Entre deux li­
vraisons, Mario 
Goulet, indique 
que l’expérience 
de livraison des 
Paniers de l’Es­
poir, qu’il répétait 
pour une deuxiè­
me année, le ra­
mène au véritable 
esprit des fêtes.

«Ça remet les 
valeurs à la bonne 
place. Les gens at­
tendent avec im­
patience notre ve­
nue. Dans une 
famille, les enfants

TOUJOURS PLUS LOIN.
Cette offre n'est valable que pour les véhicules neufs ou de démonstration des modèles Altima, Maxima ou Pathfinder 2001 du 9 décembre 2000 au 
2 janvier 2001 www.nissancanada.com 1 800 387-0122

DU 9 DECEMBRE 2000 AU 2 JANV

C’EST NOEL TOUS LES JOURS!
AUCUN PAIEMENT,
• AUCUN INTÉRÊT 

PENDANT 90 JOURS 
À L’ACHAT-

ON PAIE VOS 
2 PREMIERS 
PAIEMENTS 
À LA LOCATION

ER 2001

Denise Tardif a pris l'habitude de participer aux Paniers de l'Espoir.

MANTEAUX DE DRAPS . LAINE . CUIR - SUÈDE . LAINE BOUILLIE • CACHEMIRE 
AGNEAU ET MOUTON RENVERSÉ • JUPES COORDONNÉES • PANTALONS DE CUIR . ET PLUS!

«CERTIFICAT 
1 CADEAU
DISPONIBLE SUR PLACEDIVERSIMANTQ

g©

'RRUREG, manteau* °''

MANTEAU

CT SERVICE CN PlSs!

TO U|O U RS

DEPUIS 50 ANS

A?Z, rue King Est, Sherbrooke • (819) 56G-I337 
Site Web : www.diversimanto.com 

Sans frais : 1888 56^-1337
Dans l’est, face à la Pharmacie Jean-Coutu

OUVERT
DU LUNDI AU VENDREDI 

JUSQU'À 21 H

b.

NE MANQUEZ PAS LA

üm

VlllUt ““JOUR " l'RN
36711 

DIMANCHE

31 JDECEMBRE 
20 HEURES

VS
' DANSE 
ORCHESTRE 
COUNTRY 

RÉTRO
5 musiciens

DISPONIBLES

EDIFICE CERAS
RUE PARC, SHERBROOKE

BUFFET 
GRATUIT
INFORMATION
821-2274 J

Soir 566-6083 W "

ADMISSION 20 $ / PAR PERS.
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Luc Les Sherbrookois sont
sur un gros fil

Le maire Jean Perrault a été réélu 
en 1998 sur trois grands thèmes 
économiques : le prolongement du 
gel des taxes dont profitent les contri­

buables, la réduction de la dette muni­
cipale et le démarrage d'un projet 
d’envergure, la Cité des rivières. Ces 
objectifs sont atteints dans le budget 
2001, adopté par le conseil municipal 
en début de semaine... essentiellement 
grâce aux abonnés d’Hydro-Sherhroo- 
ke.
- Sans les recettes du réseau munici­
pal d’électricité, les élus sherbrookois 
devraient nourrir des ambitions plus 
iïtodestes. Malgré la croissance antici­
pée des recettes de taxes en 2001, la 
Ville ne fera que rattraper le terrain 
perdu entre 1997 et 1999. Ce n’est 
donc pas en s’appuyant sur ces revenus 
que l’administration Perrault aurait pu 
s’attaquer à la dette et lancer en même 
temps la Cité des rivières. À moins de 
renoncer à l’un de ses trois objectifs en 
relevant le taux de taxation.

La comparaison des budgets de 
1993 à 2001 démontre que sans la 
croissance des dividendes versés par 
Hydro-Sherbrooke, les compressions 
budgétaires appliquées par les élus 
sherbrookois auraient été insuffisantes 
pour ajuster la situation financière de 
la Ville au plafonnement de ses recet­
tes fiscales, qui comptent pour les deux 
tiers de ses revenus. Au cours de cette 
période, les dépenses municipales ont 
augmenté de 5,6 % tandis que les reve­
nus de taxes progressaient 0,01 %. 
Pendant ce temps, la contribution 
d’Hydro-Sherbrooke au financement 
des activités municipales, elle, était en 
hausse de 15,7%.

P Ventes Dividendes Recettes de Dette Dette
ANNEE Hydro-Sher à la Ville taxes Ville Hydro Ville

1993 91,0 11,4 64,3 73,5 151,1
1994 89,0 11,4 64,4 80,0 148,9
1995 94,0 8,6 65,0 81,6 146,4
1996 93,0 8,5 65,1 82,8 149,0
1997 95,3 9,15 63,9 83,9 146,7
1998 98,8 11,9 63,5 83,6 143,2
1999 99,4 11,3 63,8 83,2 140,1
2000 100,6 11,8 64,4 84,8 135,2
2001 103,5 13,2 65,0

ÉCART
1993-2001

13,7 % 15,7% 0,01 % 15,3% -10,4%

*les chiffres sont exprimés en millions de dollars 
Source : cahier des budgets Ville de Sherbrooke

Le conseil municipal saigne-t-il 
sournoisement son réseau municipal 
d’électricité pour se gargariser de ré­
duire l’endettement municipal tout en 
se faisant le promoteur de la Cité des 
rivières ? La dette d’Hydro-Sherbroo- 
ke, qui à l’opposé de celle de la Ville 
augmente au lieu de diminuer, peut 
laisser croire que si. En huit ans, la 
dette du réseau d’électricité est passée 
de 73,5 à 84,8 millions, un écart d’un 
peu plus de 15% comparativement à 
une hausse de 13,7% des ventes 
d’énergie au cours de la même pério­
de. Par contre, en proportion du chif­

fre d’affaires, la dette de près de 85 
millions aujourd’hui n'est pas supé­
rieure à celle qu’avait l’entreprise en 
1993 (autour de 8%).

Les administrateurs chevronnés du 
secteur privé auraient sans doute des 
avis partagés sur cette évolution de la 
situation financière d’Hydro-Sherbroo­
ke. Un débat entre experts obligerait à 
tenir compte de multiples facteurs 
comme l’inflation, la performance gé­
nérale de l’industrie énergétique au 
cours de la période correspondante, 
etc.

Chose certaine, tous les comptables

recommanderaient à leurs clients de 
déposer une offre au moins équivalen­
te à la dette d’Hydro-Sherbrooke pour 
acquérir cette entreprise si la Ville dé­
cidait de s’en départir. La Ville retire­
rait donc des profits d'une hypothéti­
que privatisation d’Hydro-Sherbrooke, 
bénéfices avec lesquels le conseil muni­
cipal pourrait même éponger une par­
tie de la dette municipale. Jean Per­
rault avançait cette semaine qu’Hydro- 
Sherbrooke a une valeur marchande 
de 200 et 250 millions $.

Considérons un premier scénario : 
le groupe Cascades, par l’intermédiaire

de sa filiale énergétique Boralex, dépo­
se une offre de 220 millions au maire 
de Sherbrooke en lui disant que c’est à 
prendre ou à laisser. Dans une logique 
purement comptable, l'impact d’une 
telle transaction sur les finances muni­
cipales ressemblerait à celui-ci : la Vil­
le accepte les 220 millions, rembourse 
la totalité de la dette d’Hydro-Sher­
brooke et raye la dette municipale en 
entier avec le reste. Du jour au lende­
main, les Sherbrookois n’ont plus de 
dettes.

Deuxième scénario : Boralex dépo­
se plutôt une offre de 160 millions. En­
core une fois, le maire se présente à la 
banque avec le chèque provenant de la 
vente d’Hydro-Sherbrooke, efface 
complètement les emprunts du réseau 
d’électricité et applique 75 millions sur 
la dette de la Ville, qui fond sur le 
champ de 135 à 60 millions. Du même 
souffle, les frais de financement an­
nuels (26 millions $ en 2001) sont ré­
duits de 50 % et la Ville recouvre les 
13 millions qu’elle a perdus en recettes 
d’électricité. La Ville ne reçoit plus de 
dividendes d’Hydro-Sherbrooke mais 
épargne dans son budget annuel l’équi­
valent de ce montant sur les intérêts 
qu’elle paye sur ses emprunts. Avec 
une dette de 60 millions, oserait-on 
alors encore parler de Sherbrooke 
comme d’une ville endettée ?

Ce n’est que de la fiction, bien sûr, 
mais elle est écrite sur un fond de véri­
té. Les Sherbrookois sont branchés sur 
un gros fil.

Ilaroche@latribune.qc.ca .

Il visite son 214e club de curling en 32 ans
Claude PLANTE

Sherbrooke

Le Club de Curling Border, de 
Stanstead, a reçu de la grande visi­
te, hier. Le recordman du plus 
grand nombre de clubs de curling visi­

tés est venu y balayer la surface glacée.
M. Camille Villeneuve, de Chicouti­

mi, a complété la liste des clubs de cur­
ling qui lui restaient à visiter au sud du 
Québec. Celui situé sur l’ancien terri­
toire de Beebe, près de la frontière, est 
le 214e en 32 ans. L’homme âgé de 73 
ans a poli presque toutes les glaces de 
curling du Québec, mais aussi en Onta­
rio, dans l’Ouest du pays, dans les Ma­
ritimes et aux États-Unis (11 clubs).

«J’adore ce sport (il le faut). C’est 
un beau sport d’équipe. Ça me tient en 
forme. J’aime bien être le skipper. J’ai 
joué contre et avec des champions du 
monde. L’an dernier, j’ai joué 184 
matchs. J’ai calculé avoir joué 173 
matchs en moyenne par année depuis 
32 ans», mentionne-t-il après une par­
tie.

«Je ne suis pas inscrit au livre des 
Record Guinness, mais ça va venir. Je 
n’ai jamais entendu parler que d’autres 
personnes avaient joué dans autant de 
clubs que moi. Je bas constamment 
mon propre record.»

M. Villeneuve revient d’un voyage

dans l’Ouest canadien de 39 jours. Du 6 
octobre au 12 novembre, il a pris part à 
des matchs dans 40 clubs différents. 
Son périple l’a mené à Jasper, Edmon­
ton, Winnipeg, etc. «40 clubs en 39 
jours, comprenez-vous, j’avais mon 
voyage! Où je passais, j’avais des entre­
vues, des reportages à la télévision. Ça 
faisait jaser.»

«J’ai commencé à jouer au curling 
après avoir arrêté le hockey. Je joue 
aussi au golf... et au bridge, pour me re­
poser.»

Camille Villeneuve se promet de se 
rendre en Nouvelle Écosse en janvier. 
L’île-du-Prince-Édouard, c’est pour le 
printemps prochain. Il a aussi dans sa 
mire Terre-Neuve et l’Alaska!

Accumuler des preuves
Le vétéran curleur a accumulé une 

impressionnante collection d’épinglet- 
tes des clubs qu’il a visités. Il amène 
avec lui ses quatre albums de photos 
prises lors de ses voyages. «Je prends 
des photos pour accumuler des preu­
ves. Je tiens les comptes de tout et je 
prends des notes.»

«C’est vraiment une belle retraite», 
lance cet ancien enseignant.

Au Québec, des régions comme 
l’Abitibi, Port-Cartier et certains coins 
de la Gaspésie n’ont pas reçu la visite 
du célèbre tireur de pierres saguenéen.

Le Border Curling Club lui a beau-
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Camille Villeneuve, de Chicoutimi, était de passage à Stanstead, hier. L'homme de 73 ans est le recordman (peut-être nord-américain) du 
plus grand nombre de clubs de curling visités pour y jouer des matchs.

coup plus. «C’est très pittoresque. J’ai tréal et nous sommes arrivés ici. Nous phonique, 
formé une équipe avec un gars de la ré- quittons parce que nous venons de per- 
gion de Québec et un autre de Mon- dre», relatc-t-il lors d’un entretien télé-

Deux véhicules endommagés par 
un chaudron d'huile de cannabis
Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke

e découvertes en découvertes! 
C’est ce qui s’est passé pour les 
patrouilleurs du Service de police 

de la région sherbrookoise et les pom­
piers de Sherbrooke qui ont été dépê­
chés rue Lalemant, dans le quartier 
Ouest de Sherbrooke, en toute fin de 
soirée jeudi.

Pourtant le contenu de l’appel était 
banal: feu de véhicule.

Quand les policiers se sont amenés 
sur les lieux, ils ont été informés par

des témoins qu’ils avaient vu quelqu’un, 
d’une fenêtre d’un appartement, lancer 
un chaudron en feu sur un véhicule.

Que pouvait donc contenir ce chau­
dron?

Tout laissait croire que le chaudron 
avait servi à produire une quantité 
d’huile de résine de cannabis et que le 
lancer, même si ça ressemblait à un at­
tentat au cocktail molotov, n’était som­
me toute qu’une tentative désespérée 
du locataire pour éviter que le feu ne 
s’étende à tout le logement.

Après avoir réglé le problème non 
pas d’un mais de deux véhicules, un 
Buick Le Sabre 1987 et un Ford Focus

2000, endommagés lors du lancer du 
chaudron en flammes, les pompiers ont 
visité l’appartement qui était enfumé... 
pas à peu près.

On voulait s’assurer qu’il ne s’y 
trouvait aucun nid de flammes avant de 
procéder à la ventilation des lieux.

Sur place, les policiers ont trbuvé 
d’autres éléments, notamment des stu­
péfiants, des feuilles de marijuana dé­
montrant hors de tout doute l’activité à 
laquelle s’adonnait l’occupant des lieux, 
un jeune homme de 18 ans qui a 
d’abord été conduit à l’hôpital pour 
que l’on traite ses brûlures aux mains.

Il y a eu par la suite rencontre avec 
les enquêteurs du SERS pour complé­
ter le dossier en vue de la comparution 
du suspect sur des accusation de pos­
session de stupéfiants et possession 
dans un but de trafic.

En l’espace d’une semaine, c’était le 
second incident du genre à se produire 
dans les limites de la ville de Sherbroo­
ke.

Le jeudi 7 décembre, en soirée, une 
formidable explosion suivie d’un début 
d’incendie a causé de lourds dommages 
(on a avancé 100 000 $) à une maison 
de trois logements, rue Saint-Michel, 
dans le quartier Est de Sherbrooke.

On se demande encore comment il 
se fait que les occupants de la maison, 
surtout du logement, dont trois enfants 
en bas âge aient pu s’en sortir indem­
nes.

La fabrication d’huile de cannabis 
comporte des dangers extrêmes, no­
tamment à cause de la haute inflamma­
bilité du naphta. Le message ne semble 
pas vouloir passer et on continue de ris­
quer sa vie et celle des autres.
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Le joaillier Jean Haman était prêt à 
mettre sa bague de 16 000 $ aux 
enchères et à distribuer le produit 
de sa vente aux démunis de Magog si 

Robert Vienneau avait accepté de se 
soumettre à une opération.

C’est ce que Me Conrad Chapdelai- 
ne, l’avocat du commerçant, a révélé 
hier à la suite de la condamnation de 
Vienneau à une peine de 18 mois de 
détention pour le vol de cette bague.

La proposition de M. Haman avait 
été soumise aux parties avant le règle­
ment de cette cause et Vienneau l’a re­
fusée.

Me Chapdelaine n’a pas caché que 
son client était un peu déçu de la tour­
nure des événements.

Le joaillier avait invité Vienneau à 
restituer la bague et à partager avec les 
plus démunis pendant la période des 
fêtes.

Me Chapdelaine pense qu’une opé­
ration n’aurait pas été complexe et que 
Vienneau risque davantage de problè­
mes de santé en conservant le bien dé­
robé.

M. Haman n’a pas fait de réclama­
tion à ses assureurs jusqu’à maintenant 
et était disposé à offrir la bague aux dé­
munis.

e&SSbODDS

56250885
Stationnement gratuit a l’arriere

1 888 CIE WAlil
(SANS FRAIS)

LASIK/LASER 
PLUS DE 10 000

CHIRURGIES
Mode de paiement flexible

Canton Melbourne

Les contribuables du Canton de 
Melbourne composeront avec un 
gel de leur compte de taxes pour 
l’année 2001, alors que les élus ont 

maintenu les différents taux de taxa­
tion. au même niveau qu’en l’an 2000.

Ainsi la taxe foncière sera de 0.70 $ 
du 100 $ devaluation, taux compren- 
nant 0,44 $ pour la taxe générale, 
0,18 $ pour les services de la Sûreté du 
Québec et 0,08 $ pour les transferts du 
gouvernement du Québec.

La taxe pour l’enlèvement et l’en­
fouissement des ordures ménagères 
ainsi que pour la collecte sélective, de­
meure également au même tarif, soit 
85 $ par résidence. De ce tarif, 72,50 $ 
va à la taxe sur les ordures et 12,50 $ 
est destiné à la collecte sélective.

Les élus ont adopté des prévisions 
budgétaires équilibrées qui atteindront 
869 665 $, dont une somme de 
47 909 $ sera affectée à des imniobili-

OPHTALMOLOGISTE

CLINIQUE VISION

GRÉGOIRE
321, rue Woodward, Sherbrooke 
Voisin du Cuse Bowen (Hôtei-Dîeu)

LaTribune
35805

Mc Campagna a toutefois réclamé 
une disposition probatoire exigeant une 
remise par l’inculpé de la bague de 
16 000 S advenant son évacuation ou 
son extraction pur une opération si sa 
présence dans l’organisme causait des 
complications et ce avec un contrôle ra­
diographique.

Le juge Côté a de plus astreint 
Vienneau à se soumettre à une radio­
graphie dans les 15 jours précédant la 
fin de sa probation si le bijou n’avait 
pas été récupéré.

20o/oà40o/o
de rabais sur

décorations
NOËL !

Jacques LEMOINE 

Sherbrooke

Le dernier chapitre de l’histoire ro- 
cambolesque de Robert Vienneau, 
qui avait avalé une bague d’une va­
leur de 16 000 $ volée à une joaillerie 

de Magog, s’est terminé par sa condam­
nation à 18 mois de détention.

Cette peine lui a été imposée hier 
par le juge Michel Côté de la Cour du 
Québec, à Sherbrooke.

Mais il reste encore l’épilogue con­
sistant en une probation de deux ans 
interdisant à Vienneau de posséder ce 
bijou en dehors de son organisme et lui 
ordonnant de le rendre le cas échéant à 
la police Memphremagog pour le béné­
fice de la victime. Robert Vienneau

11 avait admis sa culpabilité au vol de cette ba- fouille dans un puisard 
gue en or de 18 carats sertie d’un diamant solitai 
re de 1,48 carat le 27 novembre à la Joaillerie Du
var.

Vienneau, âgé de 34 ans, a arraché le bijou 
des mains du commerçant Jean Haman et pris la

mais des radiographies 
çons.

Le procureur André 
sentence ayant un effet 
re.

poudre d’escam­
pette avant d’être 
maîtrisé par ce 
dernier un peu 
plus loin au moyen 
d’une clef de bras 
en attendant l’arri­
vée des policiers.

Le détective Da­
niel Steben a dé­
duit que le suspect 
avait avalé la ba­
gue à la suite 
d’une fouille sur la 
personne de ce 
dernier, des re­
cherches sur le 
parcours suivi avec 
un détecteur à mé­
tal et même une

s’étant avérées négatives 
ont confirmé ses soup-

Campagna a suggéré une 
dissuasif dans cette affai-

Elïorts vains
Me Jean Leblanc a soumis que son 

client avait fait tous les efforts pour 
évacuer la bague de son système diges­
tif en se soumettant à des purgations et 
à une injection visant à dilater son in­
testin sans obtenir les résultats es­
comptés.

Il a révélé qu’une intervention chi­
rurgicale pour récupérer le bijou néces­
siterait une anesthésie générale, une 
hospitalisation de deux semaines et 
trois mois de convalescence et ce avec 
les risques inhérents.

Me Leblanc a dit que son client es­
père une évacuation de la bague de son 
organisme par un moyen naturel.

Il a représenté qu’une peine de 18 
mois serait suffisante pour l’accusé.

Vienneau était hypothéqué d’anté­
cédents judiciaires et sa dernière con­
damnation avait été de cinq mois moins 
un jour pour un vol en 1997.

La poursuite était consciente qu’elle 
ne pouvait obliger le prévenu à se sou­
mettre à une opération.

Vaste choix 
de cadeaux 

uniques 
pour Noël
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Vienneau devra digérer 18 mois de taule
□ Le juge lui ordonne de remettre la bague de 16 000 $ si son organisme la rend au cours des deux prochaines années

La bague aurait pu venir en 
aide aux démunis de Magog

Si Robert Vienneau avait accepté de subir une chirurgie pour extrai­
re la bague qu'il a avalée, le joaillier Jean Haman l'aurait mise 
aux enchères et curait distribué l'argent aux démunis de Magog.
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La réadaptation au CHUS citée en exemple
□ Un Prix national d'excellence confirme le succès du virage vers une plus grande efficacité à tout point de vue
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François GOUGEON 

Sherbrooke

Les efforts d’innovation en matière 
de réadaptation des patients hospi­
talisés au CHUS ont porté fruit:

une plus grande efficacité à tout point 
de vue qui vaut à l’équipe de rétablisse­
ment un prix d’excellence à l’échell na­
tionale.

Le programme de réadaptation du 
CHUS a en effet remporté récemment

rnoto imocom, par uauae rouun
Par son programme de réadaptation très novateur, le CHUS a remporté un prix d'excellence. C'est grâce à des efforts de professionnels 
comme l'infirmière Carole Larochelle et la physiothérapeute Dominique Blais-Windsor, qui accompagnent ici le patient Aimé-Jean Bro­
deur en présence de sa femme, Claudette Brodeur, de Sainte-Cécile-de-Milton. Les intervenants montrent à M. Brodeur à se déplacer de 
son fauteuil à son lit.

le second des trois Prix d’excellence re­
mis annuellement par l’Institut d’admi­
nistration publique de Québec, en col­
laboration avec l’École nationale 
d’administration publique, pour le sec­
teur de la santé et des services sociaux.

Et ce, parmi 26 projets.
Pour Gilles Tousignant, un des res­

ponsables du développement du nou­
veau modèle de réadaptation au 
CHUS, c’est là un honneur bien mérité. 
Mais il refuse d’en prendre le crédit

PRIX EN VIGUEUR JUSQU’AU DIMANCHE 17 DÉC., OU SI SEARS EST FERMÉ, AU SAMED116 DÉC. 2000, SAUF AVIS CONTRAIRE, DANS LA LIMITE DES STOCKS
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00099
huu Chacune
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r ( imj i* maiion.
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D'après des sondages indépendants dans tout le pays, en vigueur au moment de la préparation de la publicité
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seul.
«Peut-être, dit-il, que j’ai poussé 

bien fort pour en arriver à l’organisa­
tion de services de réadaptation main­
tenant en place. Mais ça ne voudrait 
rien dire si les professionnels de toutes 
les disciplines n’avaient pas emboîté le 
pas. Et c’est ça qui est formidable: tout 
îe monde - médecins, personnel infir­
mier, ergothérapeutes, nutritionnistes, 
physiothérapeutes, travailleurs so­
ciaux - pousse dans le même sens.»

En fait, l’amélioration des pratiques 
de réadaptation est à la base même de 
l’efficacité hospitalière dans son ensem­
ble. Par exemple, que ce soit pour la 
personne âgée avec une fracture de la 
hanche ou l’accidenté de la route avec 
un traumatisme quelconque, l’objectif 
c’est qu’une fois le bobo opéré ce pa­
tient puisse quitter l’hôpital le plus ra­
pidement possible en ayant retrouvé le 
maximum de son autonomie et soit 
orienté vers la ressource correspondant 
à son besoin. On libère ainsi plus vite 
des lits pour d’autres patients à venir.

Et c’est là qu’intervient le program­
me de réadaptation hospitalière du 
CHUS: à partir d’un dépistage précoce, 
amorcer immédiatement le processus 
de réadaptation en impliquant les res­
sources humaines sur un mode interdis­
ciplinaire parfait. Bref, c’est d’y aller en 
fonction d’un véritable travail d’équipe 
et de collaboration et de mettre de côté 
la hiérarchisation professionnelle.

«Le bonheur total»
Concrètement, cela veut dire que 

par rapport à avant, ce n’est plus le pa­
tient qui «descend» au service d’ergo­
thérapie, de physiothérapie et autres, 
mais le professionnel qui se promène 
sur les étages.

«Ça peut sembler simple à première 
vue mais créer la meilleure interaction 
possible entre les différents profession­
nels pour arriver à des résultats opti­
mum de réadaptation hospitalière, ça 
demande beaucoup de communication 
et d’échanges entre les gens. Et ça im­
plique énormément de monde, presque 
l’hôpital au complet. Mais chez nous ça 
marche et ça donne des résultats ex­
traordinaires. Je dirais quasiment que 
c’est le bonheur total», a soumis M. 
Tousignant.

Son enthousiasme, des gens comme 
les médecins Marcel Martin et Marcel 
Germain, la physiothérapeute Domini­
que Blais-Windsor, l’infirmière Carole 
Larochelle, la coordonnatrice Madelei­
ne Ducharme ou encore Madeleine 
Noël, rencontrés par La Tribune, sont 
nombreux à le partager.

Parce qu’au bout de cela, fait re­
marquer le Dr Germain, l’impact c’est 
la réduction de la durée de séjour à 
l’hôpital et du placement en institution, 
comme à l’Institut de gériatrie par 
exemple, dans le cas des personnes 
âgées. «Ça ne représente pas qu’une 
économie d’argent mais aussi au plan 
social. C’est toute la personne dans sa 
dynamique de vie qui en bénéficie. Ça 
évite ce que certains appellent la cassu­
re sociale», a noté le Dr Germain.

Son collègue, coordonnateur en 
traumatologie médicale, est tout sim­
plement emballé. «En 17 ans de prati­
que ailleurs, dont aux États-Unis, c’est 
la première fois que je vois un système 
si bien organisé. C’est un modèle ex­
portable», note le Dr Martin.

«C’est sûr, signale Madeleine Noël, 
qu’il a fallu apprendre à se parler en­
semble, tous les professionnels. Au dé­
but, j’étais réticente avec une telle ap­
proche mais je regrette pas aujourd’hui 
d’avoir embarqué avec les autres.

La famille du patient est mise à con­
tribution, la chambre qu’il occupe de­
vient son milieu naturel d’où il apprend 
à redevenir autonome après son opéra­
tion.

Mais Gilles Tousignant fait remar­
quer que si on va plus vite ainsi, la qua­
lité de soins n'est aucunement compro­
mise. «Au contraire même. Notre 
approche fait en sorte que la personne, 
quand elle sort du CHUS, ne reviendra 
pas par la porte de l’urgence parce que 
le processus de réadaptation n’a pas été 
adéquat.

Au bout du compte, c'est de répon­
dre à ce que souhaite tout patient qui 
se retrouve à l’hôpital pour un problè­
me quelconque: en sortir le plus vite 
possible et en revenant au maximum de 
l’autonomie d'avant l'hospitalisation.
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liaque petite attention

À la perte d'un être cher, il est apaisant et sécurisant de se sentir 
épaulé par une équipe professionnelle et dévouée. Cette attention 
particulière, vous la trouverez à la Résidence funéraire Steve L. Elkas. 
Accessibles 24 heures par jour, Steve Elkas, son fils Stéphan et leur 
personnel hautement qualifié consacrent tout le temps nécessaire 
pour bien vous écouter et vous guider.

Par son approche humaine, son service de grande qualité et son 
respect des traditions, l’entreprise familiale a su se démarquer 
auprès des familles de la région. Depuis sa création, il y a 25 ans, 
la Résidence s'est donné pour mission de conseiller et de soutenir 
les familles dans toutes les démarches entourant le décès d’un proche. 
Ce constant dévouement se traduit par de multiples petits gestes 
et a permis à la Résidence funéraire Steve L. Elkas de se bâtir une 
réputation faite dé confiance et de satisfaction.
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«De moins en moins de vie familiale»
Les griefs sont nombreux. Les inter­

venantes travaillent plus de 50 heures 
par semaine et ne peuvent quitter leur 
résidence pendant le travail, à moins de 
cas de force majeure. A ces 50 heures 
se rajoutent maintenant des heures de 
formation ainsi que toutes les heures 
de réunion organisée, en soirée, par 
leur CPE.

«Au point où nous avons de moins 
en moins de vie familiale avec la nou­
velle politique... familiale», ironise 
Mme Tourigny-Thibault.

Ces travailleuses n’ont également 
pas droit à des congés fériés. Si elles le 
demandent aux parents, par l’entremise 
des contrats d’entente, elles ne tou­
chent rien du ministère.

Une fois assumés les coûts de nour­
riture et de fournitures diverses (jouets 
et matériel didactique), elles touchent 
finalement un salaire horaire entre 3 et 
4 $ l’heure.

«Nos employées gagnent davantage 
que nous...», mentionne-t-elle.

Les ADIM demandent un élargisse­
ment du mandat de la table de concer­
tation en milieu 
familial. Elles de­
mandent aussi une 
rencontre avec la 
ministre Nicole 
Léger afin d’obte­
nir un lieu de dis­
cussion pour que 
les intervenantes 
en milieu familial 
oeuvrent dans de 
meilleures condi­
tions. Elles ont 
manifesté dans ce 
but, à Québec.

Depuis? Pas de 
réponse à ce jour, 
rapporte Mme 
Tourigny-Thi­
bault.

«Les interve­
nantes en milieu 
familial n’ont fait 
que s’appauvrir et 
elles quittent de 
plus en plus le mi­
lieu. En un an, j’en 
ai perdu une dizai­
ne... Si les choses 
ne changent pas, 
on ne pourra 
même plus recru­
ter de nouvelles 
intervenantes et 
c’est la qualité des 
services aux en­
fants qui sera tou­
chée...», dit-elle.
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Est-ce la fin des garderies à la maison?
□ Les intervenantes en milieu familial en ont ras-le-bol des conditions imposées par Québec

Photo Imacom 
par Claude Poulin

Elle-même interve­
nante en milieu fa­
milial, Nycole Touri- 
gny-Thibault croit 
qu'il y a lieu de 
craindre que plu­
sieurs lâchent le mé­
tier. On la voit ici en 
plein travail en com­
pagnie de Gabriel 
Durocher, Jérémy 
Demers, Marc-André 
Côté et de Cédric 
Cyr-Morin (sur le 
trampoline).

Gilles FISETTE

Sherbrooke

Les intervenantes en milieu familial 
sont en colère. Elles traversent une 
crise profonde et il y a lieu de 
craindre que plusieurs lâchent le mé­

tier. Elles seront alors difficiles à rem­
placer, si bien qu’une pénurie est à pré­
voir dans deux ou trois ans.

Ce portrait est celui que peint la 
présidente de l’Alliance d’intervenantes 
en milieu familial de l’Estrie, Nycole 
Tourigny-Thibault.

Madame Tourigny-Thibault est el­
le-même intervenante en milieu fami­
lial. Elle a la passion de son métier. 
Mais les conditions actuelles font 
qu’elle aussi se donne un horizon de 
deux ou trois ans, après quoi elle aban­
donnera.

Les intervenantes en milieu familial 
sont ces travailleuses autonomes qui 
gèrent une garderie chez elles. En Es­
trie, on en compte environ 275. Une 
trentaine d’entre elles sont membres de 
l’ADIM de l’Estrie, l’une des alliances 
qui font partie de la Fédération des in­
tervenantes en petite enfance du Qué­
bec (FIPEQ-CSQ) et qui, dernière­
ment, ont manifesté devant le 
parlement de Québec.

Le problème, explique Mme Touri­
gny-Thibault, ne vient pas de la politi­
que familiale elle-même. Elle vient plu­
tôt de la place qui est faite aux 
intervenantes en milieu familial, de 
leurs conditions de travail et du man­
que de constance dans les interpréta­
tions des règlements par les gens du mi­
nistère, par l’entremise des Centres de 
petite enfance (CPE).

«C’est très difficile d’être enten­
dues. On nous écoute aux tables de 
concertations mais on ne nous entend 
pas», lance-t-elle.
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liation avec balnéotnérapie aux 
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• massage ou facial
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• Massage
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Location 36 mois

financement 
à l'achat*Location 36 mois

318 L
Transport et préparation inclus
31448 $ à l'achaf

JIMMY SLS 4x4 2001 2 portes
C’est l’bon temps

Mensualité
445$
388$
338$

338 /mois'
Transport et préparation inclus
26 998 $ à Tâchât

GMC SONOMA SLS 4x4 2001 3 portes à cabine allongée

• Moteur Vortec 4300 V6 de 190 HP • Boîte automatique 4 vitesses avec surmultipliée 
• Climatiseur • Portes, rétroviseurs chauffants et vitres à commandes électriques 

• Lecteur de disques compacts et système Bose • Pont arrière autobloquant

V.

A la location
0$ DEPOT DE SECURITE

Comptant
(ou édunge équivalent)

Mensualité
0$

2219$
3 620$

422$
358$
318$

• Moteur V6 SFI 4,3 L de 190 HP • Boîte automatique 4 vitesses 
• Climatiseur • Lecteur de disques compacts • Roues en aluminium

tiMC: 

SAFARI 
SLE 2001 J fU /mois

Transport et préparation inclus
27638$ à rachat

• Moteur Vortec 4300 V6 SFI de 190 HP • Climatiseur • Verrouillage des portes et vitres à 
commandes électriques • Lecteur de disques compacts • Équipement de remorquage spécial

GA4CZ

SIERRA 2000
cabine allongée

de financement
à l'achat aussi disponible
sur les modèles à cabine

régulière 2000

Cm j

AZTEK 2001
Transport et préparation inclus
27 998 S à l'achatPONTIAC

BUICK
GMC

• Moteur 3400 V6 SFI de 185 HP • Boîte automatique 4 vitesses • Climatiseur 
Lecteur de disques compacts • Vitres, portes et rétroviseurs à commandes électriques

■HH KXTH9 Les Associations marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmoblle et Pontiac Bulck GMC du Québec suggèrent aux consommateurs de lire ce qui suit.
Offres d'une durée limitée réservées aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs sélectionnés 2001 et 2000 en stock, tels que décrits ci-dessus Photos à titre indicatif seulement Su|et 

iwmmtm ^ I approbation du crédit de GMAC *Taux de financement à l'achat de 0.9% disponible jusqu à 48 mois sur la plupart des véhicules 2001 et 2000 en stock Pas de versement initial, pas d'intérêt,
pas de paiement avant 90 jours Exclut Corvette, Express et Savana 2000 et 2001 ainsi que les modèles 2001 suivants Cadillac, camionnettes de série CK 1500/2500/3500. châssis-cabine.Tahoe. Yukon. Yukon Denali. 
Suburban. Yukon XL et Yukon XL Denali +Loffre est disponible avec un taux de financement à l'achat de 9.9% jusqu'à 48 mois sur la plupart des véhicules 2001 et 2000 en stock. Pas de versement initial, pas d'intérêt, 
pas de paiement avant un an Exclut Corvette, Express et Savana 2000 et 2001 ainsi que les modèles 2001 suivants camionnettes de série CK 2500/3500. châssis-cabine, Sierra C3.Tahoe. Yukon. Yukon Denali, Suburban.

%do/
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_____ _

* '

0S COMPTANT

ji

Location 36 mois
Comptant

(ou édungt équivalent) Mensualité
0$

2012$
4011$

498$
438$
378$

Location 36 mois
Comptant

(ou édunge éqahaicnf) Mensualité
0$

2087$
4114$

399$
338$
278$
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l Su|et 
intérêt 
Denali, 
intérêt, 
lurban.
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Location 36 mois
Comptant

(ou échange équipent) Mensualité
0$ 467$

2285$ 398$
3939$ 348$

268L
Transport et préparation inclus
21338$ à rachat*

Location 36 mois
Comptant

(oa édwnge équivalent) Mensualité
0$

1490$
3 532$

372$
328$
268$

des Fêtes GM
d’en profiter.

££> ALERO GX 2001
4 portes

• Puissant moteur Twin Cam 2,4 L de 
15D HP • Boîte automatique 4 vitesses 

avec traction asservie • Climatiseur 
• Lecteur de disques compacts • Portes 

et ouvre-coffre à commandes électriques

258L
Transport et préparation indus
24 228* à l'achat**
■Vtf.Uk'il

Comptant
(ouédungeéqaittlenf) Mensualité

0$
1791$
4552$

390$
338$
258$

La nouvelle
VENTURE 2001

Value Van
• Fourgonnette qui offre la meilleure 
économie d'essence de sa catégorie

Moteur V6 3.4 L de 185 HP • Climatiseur
• Deux portes latérales coulissantes

• Volant inclinable et système 
de verrouillage central électrique

• Lecteur de disques compacts

Yukon XL et Yukon XL Denali 'Paiements mensuels basés sur un bail avec versement Initial (voir tableaux de mensualité! Transport et préparation inclus Immatriculation, assurance et taxes en sus Première mensualité exigée à la 
livraison Praisde I2c du km aprèsôOOOO km (80000km pour la Cavalier VL) “A lâchât, préparation incluse, transport (limmySLS 810$. Sonoma SLS 810$,Safari SLE 940$,Aztek 850$,Cavalier VL 730$.Malibu 770$.lmpala 895$, 
AleroGX 770$. Venture 940$), Immatriculation, assurance et taxes en sus Le concessionnaire peut fixer son propre prix Exemple de financement de 20000$ à 0.9% 48 versements de 424,05$, coût en intérêts de 354.40 S. coût total 
de 20 354,40$ Exemple de financement de 20000$ à 9.9% 48 versements de 502.15$, coût en intérêts de 4103.20$, coût total de 24103,20$ 'Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères du manufacturier “"Marque déposée
de General Motors Corporation Banque TD usager agréé Un échange de véhicule peut être requis Pour plus d'information, voyez votre concessionnaire participant, visitez le www.gmcanada.com ou faites le I 800 463-7483.

• Moteur V6 SFI 3,4 L de 180 HP
• Boîte automatique 4 vitesses

• Roues de 16 po • Lecteur de disques 
compacts • Téléverrouillage 

des portes

CHEVROLET

Oldsmobile

Rien 
à payer 
avant
fan"

GM paie les intérêts
À la location

Option 0$ comptant aussi disponible

Garantie de 5 ans 
ou 100000 km 
sur le groupe 

motopropulseur sur 
tous les modèles 

Cavalier 2001

CAVALIER VL 2001
/mois*

0S COMPTANT
Location 48 mois 
Transport et préparation inclus

14 1985 à lâchât

• Moteur 2,2 L L4 de 115 HP • Système antiblocage des freins aux 4 roues 
• Dispositif antivol • Banquette arrière rabattable

MALIBU 2001

288L
Transport et préparation inclus
21898* à l'achaf

Location 36 mois
Comptant

(ou échange équivalent) Mensualité
0$

1422$
3124$

380$
338$
288$

348L
Transport et préparation inclus
24 898* à l'achat*

IMPALA 2001
• Puissant moteur V6 3,1 L de 170 HP • Boîte automatique 
4 vitesses • Climatiseur • Banquette arrière divisée 60/40 

• Lecteur de disques compacts
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Un chat peut-il vivre et mourir simultanément?
□ C'est en répondant à cette énigme de la physique quantique qu'un étudiant de l'UdeS remporte un important prix national
André LAROCHE

Sherbrooke

■ In chat peut-il être à la fois mort 
1 I et vivant?
^TLe commun des mortels se conten­
terait de hausser les épaules devant cet­
te absurdité. Pourtant, c’est sur ce para­
doxe que repose la conception des 
ordinateurs du futur.

C’est pourquoi des physiciens réflé­
chissent à la question, surtout depuis 
une dizaine d’années. Et un étudiant au 
baccalauréat de l’Université de Sher­
brooke a remporté un prix national en 
fournissant une réponse à cette énigme 
imaginée en 1935 par un physicien au­
trichien, Erwin Schrodinger.

Jean-Sébastien Landry a en effet 
décroché, le mois dernier à Québec, le 
prix de la meilleure présentation orale 
à la Canadian Undergraduate Physics 
Conference. Il a fait la preuve mathé­
matique que le chat peut très bien ron­
ronner et trépasser au même moment.

Un autre étudiant de l’Université de 
Sherbrooke, Félix Bussières, a rempor­
té un prix lors de la compétition de 
Québec, avec une présentation sur la 
téléportation quantique.

Dédoublement et téléportation, 
hein? Mmm...

Mondes parallèles
Dans l’énigme, le chat est enfermé 

dans une boite où un atome d’uranium 
risque de mettre en marche un système 
de mise à mort. Selon les lois de la pro-

WAL-MART
CORRECTIONS

Imacom, Jocelyn Riendeau
Jean-Sébastien Landry peut faire la preuve mathématique qu'un chat peut à la fois exister et mourir. Cet étudiant en physique de l'Uni­
versité de Sherbrooke a remporté un prix national pour sa présentation à la Canadian Undergraduate Physics Conference, le mois dernier 
à Québec II présente ici l'équation de la téléportation quantique.

habilité, le chat a la moitié des chances 
de mourir. Mais si on se fie à la mécani­
que quantique, l’animal peut être à la 
fois vivant ET mort.

«C’est parce que selon la physique 
quantique, une particule peut exister 
dans plusieurs états superposés. Elle 
peut être désintégrée et entier en 
même temps, comme dans des mondes

parallèles», explique Jean-Sébastien 
Landry.

«Et puisque un corps plus grand 
comme un chat se trouve composé en 
fait d’une multitude de particules, on 
transpose les lois de la physique quanti­
que pour fournir une réponse au para­
doxe du chat de Schrdinger», continue- 
t-iï.

La mécanique quantique repose sur

des principes très différents de ce que 
notre intuition permet de croire, recon­
naît l’étudiant âgé de 22 ans.

«Mais les prédictions mathémati­
ques se sont toujours révélés en accord 
avec les résultats d’expérience en labo­
ratoire, avec la plus grande précision de 
toute l’histoire des sciences», a-t-il 
ajouté.

Ordinateur du futur
La propriété des particules à exister 

dans plusieurs états simultanés ouvre 
de grandes possibilités pour les infor­
maticiens. Car au lieu de réaliser des 
calculs les uns après les autres, un ordi­
nateur quantique pourrait effectuer 
plusieurs opérations en simultané.

Ainsi, le premier pays à réaliser un 
tel ordinateur disposera d’une arme 
technologique redoutable, en matière 
de décryptage par exemple.

«La physique quantique a toujours 
été un trip de théoricien. Mais depuis 
une dizaine d’années, on peut espérer 
faire quelque chose avec tout cela», af­
firme l’étudiant.

Curieux
Depuis son adolescence, Jean-Sé­

bastien Landry est fasciné par le 
fonctionnement de ce qu’il l’entoure.

«Quand on regarde le monde, on 
observe des phénomènes compliqués. 
Mais ils sont régis par des lois simples. 
C’est cet effet de synthèse qui me sur­
prend toujours», confie le jeune hom­
me.

C’est justement cette stimulation 
qu’il a appréciée dans sa préparation au 
concours. Il s’est régalé des travaux de 
maîtrise de son collègue Alexandre 
Blais, actuellement au doctorat.

«En fait, ma présentation est com­
posée à 90 pour cent de son mémoire. 
C’est très stimulant, après avoir cher­
ché dans les mêmes sujets de tout le 
monde, de soudainement découvrir 
quelque chose de nouveau», a conclu le 
jeune homme.

Jean-Sébastien Landry espère faire 
carrière dans la recherche et l’enseigne­
ment. On ne peut douter que son prix 
fait la preuve qu’il possède de bonnes 
aptitudes de base.

Dans notre circulaire en vigueur jusqu'au
24 décembre 2000
Page 1 : Roue lumineuse Phoenix à 19”, 

non disponible
Page 3 : « Sanner », modèle 2400P à 

494®, non disponible
Page 4 : Cassette de jeux •< Super 

Smash » à 67®
«Tony Hank's» à 3996, 
« Dukes of Hazard » à 39“ et 
« The Grinch » à 39s16 non 
disponibles.

Page 5 : Vidéocassette « La ligne verte » 
à 1497, « Petit Stuart » à 16“ et 
les DVD « Brave Heart » et « U- 
571 », non disponibles

Page 6 : Coffret à bijoux, l’illustration n'est 
pas conforme à la marchandise 
en magasin
Boule neigeuse à 1497, le modèle 
éléphant non disponible.

Nos excuses à notre clientèle.
36384

Photo La Tribune, archives
Selon la nouvelle 
formule de finance­
ment du MEQ, l'uni­
versité Bishop's peut 
espérer voir sa sub­
vention grimper de
4.5 millions S d'ici 
trois ans. Elle passe­
rait ainsi de 12 à
16.5 millions $ pour 
l'année financière 
2002-03.

BishopUniversité
B,W^iverSlty

lUrr.iliM' 
SicotU 

Banitwri »

Administration

McGmr

f j '.7 *

Du 11 septembre

Économisez 
sur les portos 
et champagnes !
5 $ sur les bouteilles 
entre 25 $ et 60 $

10$ sur les bouteilles
de plus de 60 $.

Le plaisir de donner 
Le plaisir de recevoir

www.saq.com
"ZrtBTTl

Portos et champagn
sous une bonne

:

Offre en vigueur du 11 septembre 2000 au 25 janvier 2001 
Produits de 750 ml seulement.

Comptoirs de vins en vrac et SAQ Dépôt exclus. Quantités frmitées. 18 ans et plus

Financement universitaire

Bishop's pourrait 
bien remporter 
le gros lot
Sherbrooke (AL)

Bishop’s pourrait être l’université québécoise, toutes 
proportions gardées, à tirer le plus grand avantage de 
ia nouvelle formule de financement des universités par 
le ministère de l’Éducation du Québec (MEQ).

Selon la nouvelle formule, l’institution lennoxvilloise 
peut en effet espérer voir sa subvention grimper de 4,5 
millions $ d’ici trois ans. Elle passerait de 12 à 
16,5 millions $ pour l’année financière 2002-03. Il s’agirait 
d’une hausse de 37 pour cent.

«Ce serait la plus forte augmentation de tout le réseau 
québécois», a confirmé le vice-principal à l’administration, 
Jean-Luc Grégoire.

Coûts d’exploitation
Cette nouvelle méthode de calcul, au lieu de se baser sur 

le financement et la population universitaire de 1969, tient 
plutôt compte de la moyenne des coûts d’exploitation dans 
les universités au Québec.

Cette hausse du financement est liée à la signature du 
contrat de performance, exigé à toutes les universités par le 
ministre François Legault. Après une première version sou­
mise en septembre, l’institution centenaire de Lennoxville a 
déposé au MEQ la semaine dernière un document révisé.

Si les fonctionnaires en sont satisfaits, une entente pour­
rait être ratifiée d’ici Noël, croit Jean-Luc Grégoire.

Contrat de performance
Un contrat de performance doit répondre à des critères 

précis au chapitre de l’équilibre financier, le taux de réussi­
te, la productivité du corps professoral, les activités de sou­
tien et la pertinence du programme académique.

Bishop’s affiche de bons scores à plusieurs tableaux, sur­
tout avec un déficit accumulé de seulement 377 000 $ au 30 
juin 2000 et une productivité des professeurs supérieure à la 
moyenne.

«Où le ministère veut des améliorations, c’est au chapi­
tre du taux de réussite. Il se situe aux environs de 72 pour 
cent pour la moyenne des programmes et le ministre veut 
qu’il atteigne 80 pour cent. Nous pensons qu’il est réaliste 
de le hausser de 5 à 6 pour cent d’ici 2007», a expliqué Jean- 
Luc Grégoire.

Les mesures proposées par Bishop’s reposent essentiel­
lement sur une hausse des critères d’admission et une amé­
lioration des supports académiques.

Déficit de 800 000 $
Le budget 2000-01, calculé selon l’ancienne formule, 

prévoit un déficit de 800 000 $. Une hausse du financement 
effacerait non seulement la dette de l’an dernier, mais crée­
rait un surplus budgétaire.

«Nous sommes en négociations de convention collective 
avec les professeurs et les chargés de cours. Cela va coûter 
des sous», a cependant précisé M. Grégoire.

Années de vaches maigres
Même s’il se réjouit de voir augmenter les revenus de 

l'université, Jean-Luc Grégoire rappelle cependant qu’une 
subvention annuelle de 16,5 millions $ représente le finance­
ment que recevait Bishop’s en 1994-95.

Entre 1994 et 99, l’université a vu son enveloppe dimi­
nuer. Elle a dû comprimer son budget de 28 pour cent, ce 
qui a entraîné une coupure de 25 postes de professeurs. 
Leur nombre est passé de 105 à 80 postes.

Bishop’s compte reconstituer son corps enseignant avec 
l’ouverture de 16 nouveaux postes pour l’an prochain.
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Des itinérants et des sans-abri à Sherbrooke?

Le Partage St-François souvent «complet»

apts. chef groleau

S b3-2^331

LOGEMENT

Photo Imacom, par Marc Picard
Le «trou» du 122 Bail a changé de vocation ces derniers mois et on y trouve maintenant un 
écriteau au nom du «Chef Groleau», en hommage au père de Normand Groleau, nouveau 
propriétaire des lieux et président de l'organisme Estrie-Aide.

Le «trou» de la Bail 
change de vocation
Sherbrooke (DF)

Les itinérants, les sans-abri, les «po- 
qués» de la vie comme on les ap­
pelle trouveront bientôt un nou­
veau toit en plein centre-ville de 

Sherbrooke et pas n’importe où: là 
même où l’on a déploré un meurtre 
l'an dernier, là où jadis il y avait dro­
gues et prostitution, le 122 Bail, un im­
meuble de 36 logements!

Les policiers ne comptent d'ailleurs 
plus le nombre d’interventions qu’ils on 
laites dans cet immeuble ces dernières 
années.

En un an, explique le nouveau pro­
priétaire et président d’Estrie-Aidc, 
Normand Groleau, cet immeuble a car­
rément changé de vocation. «Avant, je 
ne m'en cache pas, c’était un “trou”. 
Maintenant, on se dirige vers une voca­
tion d’un centre de réintégration socia­
le où l’on s’apprête à ouvrir un dortoir 
d’une dizaine de lits.»

Normand Groleau a d’abord été in­
vité à gérer cet immeuble, en décembre 
dernier, avant de l’acheter en juillet.

«On a fait du ménage et les gens 
non désirables ont quitté. Nous avons 
dû installer plusieurs caméras de sur­
veillance pour se débarrasser du cri­
me», explique-t-il.

«Avant, les policiers devaient inter­
venir ici de deux à trois fois par jour. 
Maintenant, ils ne viennent plus qu’à 
pet.’ près une fois par mois», explique le

président d’Estrie Aide.
«Mais on a travaillé fort ces der­

niers mois. Autant avec les gens que 
dans l’immeuble où, entre autres il a 
fallu refaire pas moins de 16 salles de 
bain», avoue-t-il.

Café, beignes et soupe
Ce dernier ne cache pas que la plu­

part des locataires du 122 Bail sont des 
«poqués» de la vie.

«Mais on tente maintenant de les 
aider. Tous les matins, on leur offre du 
café et des beignes; l’après-midi, c’est la 
soupe et on a aménagé une salle com­
munautaire», dit-il.

Quant au dortoir pour les itiné­
rants, M. Groleau dit avoir obtenu l’as­
surance de certains organismes pour du 
financement même si les ententes offi­
cielles n’ont pas encore été signées.

«Dès janvier, on devrait être en me­
sure de recevoir une dizaine de person­
nes par soir. Mais ce ne sera qu’un dé­
pannage pour le coucher et il n’est pas 
dit qu’on n’augmentera pas cette capa­
cité d'hébergement».

Le 122 Bail porte maintenant l’écri­
teau de «Chef Groleau», en hommage 
au père de Normand décédé en 1982 
après avoir été longtemps chef de poli­
ce à Coaticook.

«Mais mon père a aussi fait de la 
patrouille à pied sur la rue Wellington, 
de 1938 à 1948; c’est de hii que j’ai ap­
pris à aider les gens», termine-t-il.

Photo Imacom, par Claude Poulin
Le responsable du Partage Saint-François, Marc Grégoire, discute avec un pensionnaire dans l'une des chambrettes de l'établissement 
occupé à capacité depuis quelques mois.

L'Armée du salut garde l'oeil 
sur un centre d'hébergement
Sherbrooke (DF)

LJT organisme l’Armée de salut 
n’écarte toujours pas l’idée d’ou­
vrir un centre d’hébergement 

pour itinérants au coeur du centre-ville 
de Sherbrooke mais ne saurait être en 
mesure de prendre une décision finale 
avant l’été prochain, affirme le respon­
sable de l’endroit, David Carrey.

«Je vois qu’il y a des besoins mais il 
nous faut effectuer une étude complète 
pour obtenir un portrait exact des be­

soins ainsi que des ressources actuel­
les», dit-il.

Ce dernier a pris la relève de Pierre 
Croteau à la tête de l'Armée du salut 
de Sherbrooke en juillet dernier et se 
dit conscient que l'organisme carressait 
l'idée d’un tel centre il y a quelques an­
nées.

Mais le portrait a changé.
Il y a quelques années, on pensait 

pouvoir réserver un étage de l’édifice 
ayant déjà abrité une banque sur la rue 
Wellington sud.

«Mais nous avons maintenant be­

soin de tous nos locaux. Pour ouvrir un 
centre d’hébergement, il nous faudrait 
acheter ou louer un autre immeuble, ce 
qui n’est pas impossible», dit M. Car­
rey.

Il termine en précisant que l’ouver­
ture d’un tel centre par l’Armée du sa­
lut pourrait permettre d’accueillir des 
gens sortant de prison de même que 
des itinérants.

«Ce n'est pas une décision que l’on 
prendra à la légère; il y aura une étude 
sérieuse d’effectuée avant de décider si 
on va de l’avant.»

Sherbrooke

FORGUES

es itinérants et 
des sans-abri à 
Sherbrooke? 

Oui, répond tout de 
suite Marc Grégoi­
re, qui tient le Parta­
ge Saint-François et 
où la quarantaine de 
chambrettes aména­

gées dans des classes de cette ancienne 
école sont régulièrement occupées.

Oui, répond également Normand 
Groleau, le président d’Estrie Aide qui, 
en juillet dernier, a fait l’acquisition 
d'un immeuble «à problèmes» sur la 
rue Bail, en plein centre-ville.

Mais, concède Marc Grégoire, le 
problème des itinérants n’est pas aussi 
critique qu’il peut l’être dans des gran­
des villes comme Montréal.

«Même qu’il est moins accentué 
qu’en 1992 au moment où j’ai succédé à 
mon père au Partage Saint-François», 
considère M. Grégoire.

«Il y a moins de gens dans les rues 
parce que les ressources sont de plus en 
plus connues; les sans-abri savent où ai­
le,r pour obtenir un toit et de la nourri­
ture».

«Mais je sais que bien des gens cou­
chent à la belle étoile dans des parcs 
l’été et que certains halls d’entrée d'im­
meubles servent de dortoirs en hiver, 
tout comme des salles de bain dans des 
restaurants ouverts 24 heures sur 24»,

avoue M. Grégoire.

«Les "poqués” de la vie»
Ces itinérants, croit-il, proviennent 

d'à peu près toutes les villes du Québec 
«où ils se sont tannés des ressources de 
leur coin». Certains résident à Sher­
brooke quelques jours, quelques semai­
nes, quelques mois.

Seulement un peu plus de 30 pour 
cent d’entre eux proviennent de Sher­
brooke et la région immédiate.

«Ce sont les “poqués” de la vie», dit 
M. Grégoire.

«On essaie de les aider du mieux 
qu’on peut, on réfère aux organismes 
en place et on leur fournit des outils 
pour s’en sortir.»

Considéré comme le plus important 
centre d'hébergement de la région pour 
les itinérants, le Partage Saint-François 
affiche complet, ou presque, depuis oc­
tobre. Chaque année, on y accueille pas 

•moins de 350 personnes différentes.
Souvent, admet M. Grégoire, ces 

gens ont non seulement besoin d’un 
toit, mais également d’une adresse civi­
que pour obtenir des services, dont 
ceux de l’aide sociale. Ils résident en 
moyenne six semaines au Partage Saint- 
François.

«Mais on ne se contente pas de les 
accueillir, on leur offre aussi des outils 
pour qu’ils puissent éventuellement 
connaître une meilleure vie», déclare le 
responsable du Partage Saint-François 
qui fut déjà policier au sein de la Sûreté 
du Québec.

158 ““ $ dorment à la Banque du Canada
Sherbrooke (DF)

Des 158 millions $ qui dorment dans les cais­
ses de la Banque du Canada en attendant 
d'êtres réclamés, au moins quelques centai­
nes de dollars appartiennent à la Ville de Sher­

brooke ainsi qu'à l’Université de Sherbrooke; il 
ne suffit que de réclamer et d’obtenir l'argent!

Quant aux particuliers, il est difficile d'évaluer 
les sommes... somnolant à la Banque du Canada.

Officiellement, «la Banque du Canada est le 
gardien, pour le compte des propriétaires, des sol­
des non réclamés de comptes bancaires restés 
inactifs pendant une période de 10 ans et dont les

titulaires ne peuvent être retrouvés par les ban­
ques où les fonds ont été déposés.»

La même Banque du Canada garde donc tous 
les soldes de 500 $ et plus jusqu'à ce qu'ils soient 
réclamés par les propriétaires ou les héritiers; 
quant aux soldes inférieurs à 500 $. ils sont con­
servés durant 20 ans (dix ans par l’institution fi­
nancière à compter de la dernière date de trans­
action, puis dix ans de plus à la Banque du 
Canada.»

Dès le 31 décembre, plusieurs soldes de moins 
de 500 $ deviendront donc officiellement inacces­
sibles.

Les données de la Banque du Canada, accessi­
bles notamment par Internet, indiquaient encore

hier que la Ville de Sherbrooke était officielle­
ment bénéficiaire d’au moins 325 $ provenant de 
sept comptes différents. Quant à l'Université de 
Sherbrooke, si on s'en donnait la peine, on pour­
rait récupérer plus de 550 S tout juste en remplis­
sant quelques formulaires de réclamation.

Chèques jamais déposés
Une courte recherche sur Internet (à partir du 

site officiel de la Banque du Canada, section Sol­
des impayés) permet également d'apprendre que 
le ministère des Finances (lequel?) n'a jamais 
monnayé les chèques de 1000 $ et 1500 $ émis en 
son nom par Courtier UDEC Estrie, une firme 
qui n'a plus pignon sur rue.

Tout comme on a également pu trouver que la 
municipalité de Wcedon n’a pas réclamé une 
somme de 55,77 $ dont elle est bénéficiaire depuis 
plusieurs années.

À la fin de décembre 1999, quelque 736 400 
soldes non réclamés représentant plus de 158 
millions $ étaient consignés dans les registres de 
la Banque du Canada.

De ces soldes, plus de 89 pour cent sont infé­
rieurs à 500 $. représentant 29 pour cent de la va­
leur totale; le plus ancien solde non réclamé date 
de... 1900.

Les statistiques des soldes conservées par la 
Banque du Canada sont faciles à consulter, étant 
classées par les noms de compagnies et/ou d’orga­
nismes ainsi que par noms de famille.
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Projet de rèplement sur l'élimination des matières résiduelles

Le CREE presse Québec de refaire ses devoirs
Karine TREMBLAY 

Sherbrooke

Constatant des manques béants dans le projet 
de règlement sur l’élimination des matières 
résiduelles, le Conseil régional de l’environ­
nement de l’Estrie (CREE) demande au ministre 

de l’Environnement du Québec, Paul Bégin, de 
revoir son projet de règlement et de tenir une 
Commission parlementaire sur la question.

«Et partout à travers le Québec, d’autres orga­
nismes emboîtent le pas et réclament eux aussi 
une commission. Le projet de règlement ne cor­

respond absolument pas aux recommandations 
qui avaient été formulées au terme des audiences 
du BAPE», soutient l’environnementaliste de la 
région Pierre Morency.

Ce dernier a étudié le sujet et a lui-même ré­
digé le rapport qui a été remis par le CREE au 
ministère de l’Environnement. Le dit rapport ser­
vira également de document de référence pour 
d’autres regroupements écologiques à travers le 
Québec.

«On doit effectuer un virage en ce qui concer­
ne la gestion des matières résiduelles. Le projet 
de règlement amené par le gouvernement est tout 
à fait insatisfaisant et ne permet pas de faire ce vi­
rage. Les mesures transitoires proposées ne sont

pas adaptées à la réalité», explique Pierre Moren­
cy.

Un projet à revoir
Ce dernier estime donc que pour des ques­

tions d’écologie et de santé publique, le projet 
doit être revu.

«Ça fait 15 ans qu’on attend ce règlement et 
celui proposé est presque une copie conforme de 
celui de 1994. Ça n’a pas de sens», souligne M.

Morency.
Ce dernier cite en exemple la libération de 

rengagement de responsabilité des propriétaires 
des sites d’enfouissement que laisse entendre le 
règlement. Il mentionne également que, malgré le 
fait que 5000 personnes aient à l’unanimité pro­
posé la présence de comités de vigilance sur les si­
tes de gestion des matières résiduelles lors des au­
diences du BAPE, 95 pour-cent des sites 
n’auraient pus à se soumettre à pareil comité.

LO RÉAL
Venez découvrir un 

nouveau concept 
d’environnement et 

laissez-vous emporter 
dans l’univers théâtral 

de la coiffure.

3i/i, rue ivenneuy suu, ruck rorest Aussi au 25, Ste-Catherine, Magog

Comme Sherbrooke, Séoul 
aura sa passerelle de béton

Gilles LISETTE

Sherbrooke
»

La fameuse passerelle de béton haute perfor­
mance qui relie des rives gauche et droite de 
la rivière Magog, à son confluent avec la ri­
vière Saint-François, au centre-ville de Sherbroo­

ke, n’est plus unique au monde. Elle aura une pe­
tite soeur en Corée... en partie à cause du maire 
de Sherbrooke, Jean Perrault.

Comme le rapporte le professeur Pierre-Clau­
de Aïtcin qui a rendu possible cet infrastructure 
qui marie l’élégance d’un béton moins massif et 
Inintelligence» de puces qui témoignent quoti­
diennement de l’évolution de l’oeuvre, la passe­
relle aura en effet sa copie en Corée.

Dans ce pays d’Asie, le maire de Séoul a voulu 
rendre hommage à son président, Kim Dae-Jung, 
prix Nobel de la paix. Pour cela, on construira une

«Passerelle de la Paix», à l'intérieur de la ville.
Le maire de Séoul, souligne M. Aïtcin, a écrit 

au maire Perrault afin d’avoir ses commentaires 
sur sa passerelle. Les propos du maire Perrault 
ont fini de convaincre son homologue coréen si 
on en juge une lettre qui a été écrite par la com­
pagnie française, Bouygues, qui a obtenu le con­
trat de construction.

Dans cette lettre au maire Perrault dont La 
Tribune a obtenu copie, Marcel Cheyrezy, de la 
direction scientifique de Bouygues Construction, 
remercie le maire Perrault «de votre témoignage 
de confiance concernant la Passerelle de Sher­
brooke qui a certainement contribué à orienter le 
choix de la mairie de Séoul».

La petite soeur coréenne sera toutefois plus 
grande. Selon M. Aïtcin, la Passerelle de la Paix 
mesurera plus de 120 mètres, soit le double de 
celle de Sherbrooke.

AUCUN PAIEMENT, AUCUN INTERET 
PENDANT 90 JOURS À L’ACHAT1

ON PAIE VOS 2 PREMIERS PAIEMENTS 
À LA LOCATION1

À U location, les deux premiers paiements, taxes incluses, seront payés par Nissan Canada Int Cette offre n’est valable que ur 1rs modèles neuf v de démonstration des modèles AJtima Maxima cl Pathfinder 2001 et lorsque le financement s'effectue par NCFI entre le 9 décembre 2000 et In ? janvier 2001 Location 48 mois pour l'AItlnia GXt 2001 (T4RG71 AF00). la Maxima GXE 2001 
(U4RG71 CK00) et le Pathfinder XE 2001 (5CLG51 AA00) Acompte ou échange équivalent de 2995$ pour l’ARima. 4 295$ pour la Maxima «1 4 995$ pour le Pathfinder Limite de 24 0001-m par année avec 0 03$/Vm extra Premier versement et déprtl de garantie équivalent A un versement mensuel (toutes taxes incluses) requis Taxes immatriculation el assurance en sus Sur approbation du 
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NISSAN MAGOG
427, BOUL. BOURQUE, OMERVILLE 
843-8145

SHERBROOKE NISSAN
4280, OUL. BOURQUE, ROCK FOREST 
8238008

LOUEZ UNE ALTIMA GXE POUR AUSSI PEU QUE 
299 $/M0IS* POUR 48 MOIS AVEC SEULEMENT 
2 995$ D’ACOMPTE.

FINANCEMENT OFFERT À UN TOUT PETIT TAUX DE

4,8%**

LA MA XJ IM Ai GXE.2001
LOUEZ UNE MAXIMA GXE AVEC ENSEMBLE AGRÉMENT 

POUR AUSSI PEU QUE 399S/MOIS* POUR 48 MOIS 
AVEC SEULEMENT 4 295$ D’ACOMPTE.

FINANCEMENT OFFERT À UN TOUT PETIT TAUX DE

4,8%**

L_ E_ _ _p. A T H F J N p E R X E 200i
LOUEZ UN PATHFINDER XE POUR AUSSI PEU QUE 
399 $/M0IS* POUR 48 MOIS AVEC SEULEMENT 
4995$ D'ACOMPTE.

TOUJOURS PLUS LOIN.

L’ALTIMA GXE 2001

FINANCEMENT OFFERT À UN TOUT PETIT TAUX DE

4,8%**
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Déficit au Centre jeunesse
La Tribune, Sherbrooke, samedi 16 detembie 2000 A 13

Québec envoie une équipe d'enquêteurs
François GOUCEON

Sherbrooke

La situation au Centre jeunesse de l’Estrie 
(CJE) inquiète vivement à Québec, à tel 
point que le gouvernement a décidé d’en­
voyer une équipe sur place voir ce qu'il en retour­

ne exactement.
C’est ce qu’a confirmé hier à Lu Tribune le dé­

puté de Johnson et adjoint parlementaire du vice- 
premier ministre du Québec, Claude Boucher, di­
sant qu’il est inacceptable d'envisager une coupu­
re de services aux enfants en difficultés.

«On part pas avec des préjugés. On ne dit pas 
que la gestion (du CJE) pose problème. Mais on 
veut voir plus clair, surtout qu’au cours des trois 
dernières années, le gouvernement a versé plus de 
3 millions $ à l’établissement pour combler ses dé­
ficits. On a même rehaussé sa base budgétaire. Ce 
sont des efforts significatifs mais malgré cela, le 
Centre jeunesse de l’Estrie se dit incapable d’at- Claude Boucher

v*- î

teindre l’équilibre budgétaire à moins de couper 
750 000 S dans des services très directs aux jeunes. 
Et c’est inacceptable de penser couper là», a ex­
primé M. Boucher.

Celui-ci a été informé de cette décision du mi­
nistre responsable, Gilles Baril, auprès de qui il 
était allé s’enquérir, hier matin, concernant la si­
tuation difficile que vit le CJE.

M. Boucher a signalé que ce n’était pas sa pre­
mière intervention en faveur de l’établissement, 
même qu’il y a deux semaines à peine, des 15 
millions $ alloués par le gouvernement aux cen­
tres jeunesse du Québec, celui de l’Estrie en a 
reçu 10 pour cent.

«C’est quand même appréciable comme ef­
fort. Malgré cela, du moins avec l’information 
qu’on a à ce moment-ci, ça apparaît encore insuf­
fisant et la direction avoue ne pas être capable de 
rencontrer l’équilibre budgétaire à moins de cou­
per des services importants. On fera donc des vé­
rifications plus poussées, voir comment on peut 
faire les choses autrement... Est-ce, par exemple,

Lapointe: «On est à livre ouvert»

iylvie Lapointe
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J e ne vois pas ça comme un blâ- 
ii I me pour notre gestion. On est à 

livre ouvert et tant mieux si le 
ministère peut nous aider à trouver des 
solutions sur lesquelles on peut avoir 
du contrôle.»

La directrice générale du Centre 
jeunesse de l’Estrie (CJE), Sylvie La- 
pointe, n’était pas prise de court devant 
la décision du ministre Gilles Baril 
d’envoyer une 
équipe se pencher 
sur la gestion de 
son organisme, 
même si elle 
n’avait pas encore 
reçu l’avis officiel 
à cet effet.

«C’était prévu 
l'an passé qu’une 
telle équipe passe 
chez nous. Ça de­
vait être fait l’an 
passé. Puis en sep­
tembre dernier, on 
a été convoqué au 
Ministère où, 
après une rencon­
tre d’une heure et 
demie, j’en ai pas 
su plus. J’étais res­
tée en attente.
Mais là que le 
groupe vienne, j’ai 
pas de problème 
avec ça», a réagi 
Sylvie Lapointe.

Selon elle, bien

des éléments doivent être considérés 
pour expliquer que même si des res­
sources importantes (plus de 3 
millions $) ont été accordées, la situa­
tion reste toujours difficile.

«Par exemple, c’est reconnu qu’en 
Estrie, on a un taux bien plus élevé 
qu’ailleurs de judiciarisation des cas. 
Nos intervenants vont plus souvent 
qu’ailleurs chez monsieur le juge. J’ai 
pas à juger de cela. Peut-être nos juges 
sont-ils davantage interventionnistes 
parce qu’ils se soucient plus du bien de

l’enfant? Chose certaine, j’ai pas de 
pouvoir sur le ministère de la Justice là- 
dessus même si ça nous incombe des 
coûts additionnels», a livrer Mme La- 
pointe.

Aussi, elle se dit bien ouverte à 
l’idée de la venue du groupe du minis­
tre Baril. «Si ces gens peuvent me sug­
gérer des choses pour améliorer notre 
fonctionnement, je suis parfaitement 
ouverte aux échanges avec eux», a aussi 
livré la directrice générale du CJE.

Pouf VOUS
changer
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L'eau douce au Québec
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que le CJE place trop de jeunes en familles d’accueil ou en 
centre de réadaptation par rapport à des alternatives moins 
coûteuses? ("est tout cela que l'équipe du ministre Baril 
veut aller évaluer», a aussi déclaré M. Boucher.

Chose certaine, «à ce moment-ci», le député s'est dit en 
«total désaccord» avec l’idée de couper des services aux en­
fants. «Ce n'est pas l’objectif du gouvernement. C’est inac­
ceptable», a-t-il dit.
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CONFIDENCE

275, rue King Ouest 
Sherbrooke

(819) 346-8488

N Le/ oiMepour #a vie
Choisir un animal pour 
un autre, c'est risqué!

Chaque année après la 
période des Fêtes, des 
centaines d'animaux qui 
ont été donnés en cadeau 
sont apportés à la Société 
protectrice des animaux 
de l’Estrie. Pourquoi? 
Parce qu'ils ne convien­
nent tout simplement pas.

Si vous souhaitez offrir un 
animal à un être cher, ne 
prenez pas le risque de 
vous tromper. Venez choisir 
le chat ou le chien en sa 
compagnie. Misez sur un 
certificat-cadeau de la 
SPA de l’Estrie. Mais ne 
jouez pas avec le hasard. 
Vous seriez trois à être 
perdants.

Pour vous procurer un 
certificat-cadeau : 
(819)821-4727

30 ME
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EDITORIAL

La générosité 
des gens d'ici

f
TARDIF

Fidèle à une belle tradition de­
puis dix-neuf ans, l’organisation 
des Paniers de l’Espoir de la 
Fondation Rock-Guertin a apporté, 

hier, un soutien à quelque 1300 fa­
milles démunies. Les statistiques 
sont impressionnantes: 350 000 $ de 
nourriture, 500 bénévoles, 45 ca­
mions pour la livraison et un Centre 
Expo-Sherbrooke transformé en un 
véritable super-marché de générosité 
et d’entraide.

Il fallait voir les bénévoles à l’oeuvre en cette jour­
née de distribution pour constater l’importance des Pa­
niers de l’Espoir, certes pour les démunis qui reçoivent 
un bon coup de main à la période des Fêtes, mais égale­
ment pour tous ceux et celles qui participent à l’organi­
sation. De plus en plus de jeunes s’impliquent pour 
soulager la pauvreté. Ce fut, entre autres le cas, avec 
une collecte dans un quartier de Fleurimont, dans plu­
sieurs écoles et chez de nombreuses associations.

La Fondation Rock-Guertin, qui multiplie les inter­
ventions tout au long de l’année et non seulement dans 
le Temps des Fêtes, a un impact majeur au chapitre de 
la sensibilisation populaire. L’oeuvre est essentielle.

Moisson-Estrie est un autre organisme dont la pré­
sence est requise en tout temps sans oublier La Grande 
Table.

Aujourd’hui, ce sera au tour des pompiers de Sher­
brooke de tenir leur distribution annuelle de jouets. Là 
aussi, l’organisation implique beaucoup de monde. Inu­
tile d’insister sur le bien-fondé de cette initiative en pla­
ce depuis soixante ans. Pour des centaines et des centai­
nes d’enfants, les pompiers sont le Père Noël.

Demain matin, Estrie-Aide et les Chevaliers de Co­
lomb, district 79, rempliront le sous-sol de la Cathédra­
le Saint-Michel à deux ou trois reprises pour servir un 
brunch et apporter un appui à plus de 2000 personnes 
moins favorisées. Là encore, il suffit d’une simple petite 
visite pour constater que nous n’avons pas tous la 
même chance, les mêmes moyens et les mêmes oppor­
tunités.

Demain après-midi, grâce à une foule de partenai­
res dont l’Association des policiers et policières de la 
région sherbrookoise, la CMTS, le Centre culturel de 
l’Université de Sherbrooke et le bureau d’avocats Bu­
reau Demers Borduas, plus de 1700 personnes pour­
ront assister à un spectacle de Noël à la salle Maurice- 
O’Bready. La préparation de l’événement demande des 
mois de préparation et la collaboration d’une foule de 
gens. Tous ces efforts valent la peine et les spectateurs 
invités via des organismes communautaires auront droit 
à de beaux moments, eux qui ne peuvent pas s’offrir ha­
bituellement un tel divertissement.

Le Fonds du personnel de la Ville de Sherbrooke, 
qui vient de distribuer une aide importante à des orga­
nismes communautaires, illustre lui aussi la générosité 
des gens d’ici. Nous pourrions poursuivre l’énuméra­
tion des initiatives qui démontrent que les gens ont du 
coeur malgré tout ce que l’on peut reprocher à la socié­
té d’aujourd’hui qui, dit-on, serait axée de plus en plus 
sur l’individualisme.

Le succès de la campagne de Centraide Estrie est 
une autre preuve que le partage a sa place dans notre 
région. L’objectif a été dépassé, les résultats atteignant 
877 000 $, soit une augmentation de l’ordre de six pour­
cent comparativement à l’an dernier et un résultat su­
périeur à la progression des campagnes de Centraide 
ailleurs au Québec. Les 1500 bénévoles de Centraide 
Estrie peuvent dire mission accomplie encore une fois.

Ces sollicitations et les activités de la présente fin 
de semaine donnent confiance. Elles témoignent de la 
générosité populaire et de l’engagement de beaucoup 
de personnes en faveur de d’autres qui sont moins favo­
risées.

Devant autant de dons et d’implication, il convient 
de remercier les gens d’ici.

Üi
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FENETRE SUR LE MONDE ç*
Conclusion fragile de l'élection américaine

Jean-René
CHOTARD

Les télévisions américaines 
n’ont pas manqué de pré­
senter des émissions sati­
riques sur l’élection présiden­

tielle. Un comique déclarait 
ainsi que les machines de Flo­
ride avaient mal fonctionné 
parce que les deux candidats 
eux-mêmes étaient défec­
tueux. Les deux discours par 
Al Gore et George Bush, le 13 
décembre, en soirée, ont aidé

à rétablir cette image de dignité efficace que 
l’Amérique aime à projeter d’elle-même.

Autorité et Cour suprême
Les citoyens américains sont fiers de leurs 

institutions. Et ils ont beaucoup de raisons 
pour partager cette conviction. En plus de 
deux siècles d’usage de leur constitution, c’est 
la première fois qu’ils doivent demander à la 
Cour suprême dont l’autorité est judiciaire, 
de se prononcer sur une question d’ordre po­
litique. Les juges ont agi avec hésitation et ré­
ticence parce que dans toute la tradition occi­
dentale nous tenons à la séparation des 
pouvoirs (judiciaires, exécutif et législatif).

La Cour suprême du Canada, voici trois 
ans, avait été appelée sur la question de la sé­
paration d’une province. Vous vous souvenez 
que nos juges avaient pris bien soin de ne se 
prononcer que sur la dimension juridique du 
problème. Ils avaient renvoyé les politiciens 
canadiens à leurs devoirs et à leurs responsa­
bilités. La Cour suprême canadienne avait pu 
agir de la sorte, parce qu’il n’y avait pas ur­
gence.

La cour américaine s’est trouvée contrain­
te à agir par suite des échéances du calen­
drier électoral. Il lui a été impossible de réali­
ser l’unanimité et c’est d’une courte majorité 
(cinq contre quatre) qu’elle a prononcé une 
position. Le texte diffusé le 12 décembre à 10 
heures a laissé perplexes les journalistes qui 
devaient l’analyser en direct sur les chaînes 
de télévision. En 13 pages, compliquées di­
sent les experts, les magistrats ont pesé et 
soupesé les impacts de deux principes. Tout

d’abord celui que tous les votes doivent être 
pris en compte, et ensuite que le dépouille­
ment des scrutins, ou recomptage s’il y a, doit 
être opéré de manière équivalente, et selon 
les mêmes méthodes.

La communauté juive
La communauté juive des États-Unis at­

tendait les résultats avec anxiété. En effet, le 
candidat démocrate à la vice-présidence, Jo 
Lieberman, évoque le cas de John Kennedy. 
Aux États-Unis, après une longue domina­
tion du pouvoir par les «white anglosaxon 
protestants» (les wasp) l’accès d’un Irlandais 
catholique à la présidence, en 1960, marquait 
une ouverture. Depuis ce temps, des italiens, 
des juifs, des hispaniques, ont tenu des postes 
ministériels, mais les titres de président, et vi­
ce-président, ont continué de revenir au bloc 
protestant.

Avec Jo Lieberman, une autre minorité se 
voyait parvenir à l’un des deux titres presti­
gieux du pouvoir à Washington. Pour les 
juifs, en l’an 2000, cette fonction représentait 
une reconnaissance. Mais il est un plan qui 
cause souci aux juifs américains.

Israël est en effet dans une période trou­
blée. Dans la relation difficile entre les Israé­
liens et les Palestiniens, la diplomatie de 
Washington exprime, bien sûr, une unanimité 
entre républicains et démocrates; mais les ré­
publicains sont moins proches de la commu­
nauté juive. Un président républicain mani­
festerait, de toute façon, pour Israël, moins 
de patience, et peut-être moins de générosité.

Or, il s’ajoute le facteur de la famille 
Bush. George Bush, père, peut considérer 
que dans la campagne électorale de 1992, les 
associations juives ont travaillé, tout à fait ac­
tivement contre lui.

George W. Bush, fils, n’a pas bénéficié du 
soutien de ces mêmes associations juives, 
puisqu’elles ont efficacement travaillé pour 
Al Gore. L’équipe victorieuse, Bush-Cheney, 
n’a ainsi aucune dette électorale envers la 
communauté juive qui, bien imprudemment, 
s’était trop clairement engagée derrière Go- 
re-Lieberman..

Que peut devenir Al Gore?
Et ne riez pas s’il vous plaît! Imaginez 

plutôt six mois de campagne, cinq semaines 
d’émotions post-électorales; il y a de quoi fa­
tiguer son homme, même s’il est large 
d’épaules. Et que dire du découragement. 
Vous vous êtes posé la question et moi aussi, 
de ce que peut éprouver une personnalité po­
litique, après un échec de cette taille. Dans le 
cas d’Al Gore, le choc est rude, parce qu’il 
n’y aura pas de deuxième chance.

En effet, qu’un vice-président sortant soit 
battu dans une élection alors que l’économie 
atteint des sommets, que le chômage est nul 
et le pays en paix, tout simplement cela ne 
s’est jamais vu dans l’histoire américaine. 
Comment le parti démocrate pourrait-il son­
ger à Al Gore, en 2004! D’autant plus qu’une 
personne brillante y songe déjà. Elle ne vous 
l’a pas dit, et à moi non plus, mais il est im­
possible qu’Hilary Clinton ne pense pas à la 
présidence, et vis-à-vis d’elle, tout simple­
ment, Al Gore ne fait pas la pointure. Al 
Gore souffre aussi d’avoir été pendant huit 
ans à l’ombre et dans l’ombre d’un président 
vedette. La discrétion nous retient de compa­
rer Al Gore à ce président sortant mais pour­
quoi diable n’a-t-il pas profité du voisinage 
d’un tel homme pour améliorer, ne serait-ce 
que son apparence.

Al Gore et George W. Bush ont peu im­
pressionné pendant la campagne électorale. 
Par moment, ils ont pu faire penser aux télé­
feuilletons d’il y a 30 ans: Les Belles histoires 
des pays d’en haut\ C’était un peu comme si 
la douce Donalda se voyait poursuivie par 
deux Alexis. Comme il ne se trouvait pas de 
Séraphin, au terme de cinq semaines de chi­
cane, l’un des deux Alexis perd Donalda Pré­
sidence. A Alexis Gore, nous recommandons 
de ne pas lire Margaret Mitchell: Gone with 
the wind serait déprimant. Bien plutôt la lit­
térature québécoise peut lui suggérer, avec 
Gabrielle Roy: Bonheur d’occasion... dans les 
collines du Tennessee.

Jean-René Chotard
Département Histoire et Science politique 

Université de Sherbrooke

LETTRE OUVERTE

Les aînés ne peuvent plus attendre
Madame Pauline Marois 
Ministre d’État à la santé 
et aux services sociaux

Madame la Ministre,
Dans le cadre des travaux de réor­

ganisation des services de santé en Es­
trie, entrepris en 1995, la Régie régio­
nale de la santé et des services sociaux 
de l’Estrie proposait de revoir l’utilisa­
tion du complexe Saint-Vincent-de- 
Paul devenu disponible à la suite de 
cette organisation.

Ce projet propose, entre autres, la 
relocalisation du Centre d’héberge­
ment et de soins de longue durée Ës- 
triade (l’Estriade) et du Centre de réa­
daptation de l’Estrie. Cette 
proposition est justifiée par la désué­
tude de l’Estriade/Résidcnce de l’Es-

trie et les difficultés rencontrées pour 
offrir une qualité de services accepta­
bles aux bénéficiaires.

La Chambre de commerce de la 
région sherbrookoise, qui regroupe 
1300 membres représentant pas moins 
de 25 000 emplois en région, est extrê­
mement préoccupée par cette situa­
tion qui a plusieurs fois été portée à 
votre attention ainsi qu’à celle de vos 
fonctionnaires. Les conditions de vie 
dans lesquelles se retrouvent, bien 
malgré eux, les bénéficiaires de la Ré­
sidence de l’Estrie sont particulière­
ment lamentables. Cet édifice ne ré­
pond plus aux normes de votre 
ministère, sans compter qu’il est loin 
d’assurer convenablement la sécurité 
des résidents qui, dans la majorité, 
sont en perte d’autonomie et à mobili­
té réduite.

Bien que vous ayez permis la réali­
sation des plans définitifs l’an dernier 
et qu’ils seront complétés au mois de 
février 2001, il n’en demeure pas 
moins qu’une décision doit mainte­
nant être rendue quant à la réalisation 
des travaux.

Au cours des derniers jours, un 
plan d’affaires a été présenté au vice- 
premier ministre et ministre des Fi­
nances, monsieur Bernard Landry, 
dans le but d’illustrer et de démontrer 
les économies générées par le plan di­
recteur proposé. Et si le gouverne­
ment s’est montré réticent jusqu’à 
maintenant à investir dans ce projet, 
de récents transferts pour le compte 
d’organismes sans but lucratif nous in­
citent à croire qu’il lui est possible de 
trouver les 33 millions nécessaires.

La population et les gens d’affaires 
de notre région ne peuvent tolérer en­
core davantage les conditions de vie 
qui prévales à la Résidence de l’Estrie. 
L’urgence d’agir est évidente et nous 
vous demandons d’intervenir avant la 
fin de la présente session. Votre auto­
risation à ce projet sera reçue comme 
un véritable cadeau de Noël par la po­
pulation, les intervenants et ceux et 
celles qui, durant toute leur vie, ont 
contribué au mieux-être des leurs, à la 
richesse collective et qui, aujourd’hui, 
sont en droit de mériter des conditions 
de vie plus humaines leur procurant 
respect et dignité.

Espérant pouvoir compter sur vo­
tre compréhension et vous convaincre 
de la nécessité et de l’urgence d’agir 
dans ce dossier, je vous prie d’agréer, 
Madame la Ministre, l’expression de

mes meilleurs sentiments.
Le président 

Daniel Chassé
c.c.: Monsieur Bernard Landry, 
vice-premier ministre, ministre des 
finances et ministre 
responsable de l’Estrie.
Monsieur Claude Bouclier, 
député de Johnson et 
adjoint parlementaire.
Monsieur Jean Charest, 
député de Sherbrooke et Chef 
de l'Opposition officielle.
Madame Monique Gagnon-Tremblay, 
député de St-François.
Monsieur Jean-Pierre Duplantic. 
directeur général. Régie régionale 
de la santé et des services sociaux. 
Monsieur Claude Lavoie, directeur 
général. Centre d'hébergement et 
de soins de longue durée Estriadc.
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Les passions de Marjorie Goodfellow

Photo Imacom par Martin Blache
La ferme de Marjorie Goodfellow, sur le chemin des Ecossais à Sherbrooke, est une affaire d'amour pour l'ex­
présidente de l'Association des Townshippers.

Pour ce faire, elle aimerait que les anglopho­
nes adoptent de plus en plus l’institution, et 
qu’ils expriment leurs appuis, leurs remercie­
ments et leurs plaintes devant une direction qui 
est déjà très ouverte à la communauté anglopho­
ne. «M. Chicoine (le directeur) a exprimé publi­
quement que c’est notre hôpital aussi.» Le besoin 
des gens d’expression anglaise d’être servis en an­
glais lorsqu’ils subissent un problème de santé 
me préoccupe encore. Ce n’est pas une question 
de langue, c’est une question de santé. «Il y aura 
peut-être un jour où la question sera moins im­
portante dans l’ordre des choses. Probablement 
que c’est temporaire étant donné que les anglo­
phones sont de plus en plus bilingues. Mais pour 
au moins 30 ans, ça sera critique.»

Lors du grand nombre de rencontres qu’elle a 
tenues à ce sujet avec les dirigeants du système 
de santé, on entendait Mme Goodfellow parler 
souvent de sa mère, une autre de ses passions. 
Annie McElrea est née à Portneuf en 1901 et a 
déménagé près de Sawyerville avec ses parents ‘ 
en 1903. Elle s’est mariée Eddie Goodfellow en

1925. M. Goodfellow habitait la ferme de 100 
acres (sur le chemin des Écossais) achetée par 
son père en 1911.

Deux ans après le mort de M. Goodfellow en 
1971, sa fille Marjorie est retournée dans les 
Cantons-de-l’Est après 13 ans comme bibliothé­
caire à Montréal («je n’en pouvais plus d’être à 
l’extérieur de la région») pour vivre avec sa mère 
jusqu’au jour, en 1996, où Annie Goodfellow 
s’est cassé le col du fémur et est alors entrée pour 
de bon à l’Institut de gériatrie de l’Université de 
Sherbrooke. Elle est morte le printemps dernier.

Aujourd’hui, la ferme de Mme Goodfellow 
compte 43 acres, et, depuis quelques semaines 
seulement, on ne voit plus les bovins Highland 
qu’elle élevait auparavant (antérieurement la fer­
me était opérée comme laitière). La maison était 
une des premières à être construites dans la ré­
gion, sur une propriété arpentée dans le Canton 
d’Orford en 1803 et faisant partie des terres ap­
partenant à l’origine à Silas Goddard, Asaph 
Knowlton et Roswell Sargeant.

Il sera facile de vendre sa propriété, mais

même si Mme Goodfellow travaille trop souvent 
bénévolement (quand elle a le temps, elle fait des 
contrats en recherche généalogique), elle dit ne 
pas être intéressée à vendre sa maison. Qu’est-ce 
qu’elle fera le jour où elle ne pourra plus habiter 
sur la ferme? «Soit moi ou ma succession vendra 
la propriété», selon Mme Goodfellow, qui a tou­
jours été célibataire. Elle n’a pas de plans pour 
préserver la maison. «Je pense que personne ne 
pourrait apprécier la valeur historique, la valeur 
de cet endroit. Je ne peux pas imaginer quelle 
idée il y aura pour la préserver.»

Les paniers 
anglophones

Depuis plusieurs années, incluant les sept 
dernières pour Jim Reynolds, l’école se­
condaire Alexander Galt de Lennoxville 
organise un panier d’espoir de Noël pour les fa­

milles démunies ayant des élèves dans la commis­
sion scolaire Eastern Townships.

Environ 50 familles recevront la semaine pro­
chaine des boîtes d’aliments pour Noël et qui de­
vraient durer pour plusieurs semaines après. «Ce 
sont des gens qui sont vraiment dans le besoin», 
selon M. Reynolds, qui travaille comme profes­
seur et pasteur à Galt.

Cette année les gens ont donné plusieurs mil­
liers de dollars, une bonne quantité de nourriture 
et même des jouets tt des mitaines. Le program­
me est fort appuyé par le journal The Record par 
sa publicité et comme dépositaire. Plusieurs au­
tres organismes ont été donateurs, tel le Sher­
brooke Snow Shoe Club, l’unité du Army, Navy, 
Air Force à Lennoxville, les églises, des écoles 
primaires, et le club d’affaires Contact Sher- 
Lenn.

Si vous êtes intéressé à contribuer, lundi est 
la dernière journée avant la livraison; amenez vos 
contributions à Galt.

Du jus de pomme aussi

Demain, les jeunes joueurs de hockey de la 
ligue du «jus de pomme» (Apple Juice 
Hockey League) amasseront des fonds 
pour aider à défrayer les coûts de leur ligue mais 

qui seront aussi partagés avec le panier de Noël 
du Centre des femmes à Lennoxville.

Mes remerciements à Ann Marcoux pour cet­
te information, et si vous en voulez d’autres, con­
tactez Robert Nutbrown à 563-6405 ou Alain 
Quirion à 849-9220. Vous pouvez contribuer à 
ces deux excellentes causes en achetant un gallon 
de jus de pomme frais du verger Heath en appe­
lant un des deux organisateurs de la ligue.

Scott Verity Stevenson est rédacteur 
et traducteur résidant à Lennoxville. 
svstevenson @yahoo. ca

Cachée derrière un 
mini-terrain de 
golf, on découvre 
à la fin d’une longue 

entrée difficilement en­
tretenue et donnant sur 
le chemin des Écossais 
une maison en bois 
construite en 1838 et 
achetée par le grand- 
père de Marjorie 
Goodfellow en 1911. La 
ferme est une affaire 
d’amour pour Mme 
Goodfellow, et compte 
parmi plusieurs de ses

passions reliées à l’avenir de la communauté 
d’expression anglaise.

Le chemin des Écossais ne se trouve pas à 
Lennoxville, un fait qui est important pour Mme 
Goodfellow, comme on s’associe trop souvent les 
anglophones avec le fameux «Lennox». Elle de­
meure à Sherbrooke et se compte parmi les an­
glophones qui deviennent de plus en plus «invisi­
bles» à cause de leur intégration avec la 
communauté francophone.

Mme Goodfellow, 62 ans, est bien connue 
dans la communauté anglophone, particulière­
ment pour son travail avec l’Association des 
Townshippers. Elle est un des fondateurs et elle 
en était présidente de 1982 au 1985. Plus récem­
ment sa passion principale est devenue l’accès 
aux services sociaux et de santé en anglais.

Elle est aussi connue pour son approche face 
à des telles passions: elle est logique, réservée 
d’une manière typiquement anglophone, qui 
semble parfois même sévère. Avant de se lancer 
dans un débat elle s’assure d’être bien préparée 
en faisant des recherches et en calculant les méri­
tes de chaque approche - ce qui fait d’elle un 
membre très fort d’un conseil d’administration, 
et aussi une adversaire à éviter.

Au sujet de l’accès aux services de santé en 
anglais, elle a rencontré, avec deux autres repré­
sentatifs de l’Association des Townshippers, le 
premier ministre Lucien Bouchard en 1996 - une 
rencontre au cours de laquelle M. Bouchard uti­
lisait sa dernière excuse, le fait d’être coincé par 
ses militants, au lieu d’accepter des affiches bilin­
gues au Centre hospitalier de l’Université de 
Sherbrooke (CHUS).

Aujourd’hui Mme Goodfellow siège au con­
seil d’administration du CHUS, où elle poursuit 
ses efforts pour un service de qualité pour toute 
la population. «Dans la plupart des cas, les gens 
sont reconnaissants de la qualité des soins, du dé­
vouement du personnel et de l’expertise. Mais 
pour les gens d’expression anglaise, l’institution 
demeure encore une grande place étrange et dé­
routante qui n’a pas la résonance communautaire 
qu’ils trouvaient au Sherbrooke Hospital. Nous 
sommes très chanceux d’avoir un centre médical 
comme le CHUS, et nous devrions tout faire 
pour l’appuyer», dit Mme Goodfellow.

Douceurs de Noël
n
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Ensemble de guitare 
électrique Fender avec: 
amplificateur Fender, fil, 
courroie, «pic».

Taxes
incluses

Guitare acoustique Fender 
Squier avec étui, courroie, 
accordeur électronique.

Taxes
incluses

Batterie complète incluant 
banc et cymbales.

Taxes
incluses
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_ Imacom, Martin Blache
C est aujourd'hui au'a lieu la traditionnelle distribution des jouets 
des pompiers de Sherbrooke, opération qui en est rendue à sa 
soixantième édition. Simon Gilbert, Stéphane Simoneau et Marc-An­
dré Lemay, des pompiers faisant partie de l'organisation, attendent 
fébrilement le signal du départ.
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I Une soixantième distribution de cadeaux

Les pompiers 
attisent 
le sourire 
des enfants

Claude PLANTE

Sherbrooke

Après les semeurs d’espérance qui 
ont sillonné la région de Sher­
brooke hier, c’est au tour des dis­
tributeurs de bonheur de partir en croi­

sade pour la bonne cause aujourd’hui.
Pour la soixantième fois, les pom­

piers de Sherbrooke entreprennent la 
distribution des jouets aux enfants de 
famille moins fortunées. À chaque an­
née, cette troupe de pères Noël circu­
lant sur leurs gros traîneaux rouges à 
échelles découvrent l’émerveillement 
des jeunes.

Cette année, un peu moins de 800 
familles de la région recevront d’une 
manière ou d’une autre des cadeaux 
provenant des pompiers. On devrait re­
mettre pour plus de 200 000 $ de 
jouets, «en valeur».

«Nous en donnons aussi à des orga­
nismes qui se chargent de les distri­
buer», explique Stéphane Simoneau, 
responsable du comité jouet des pom­
piers. «Nous allons distribuer des ca­
deaux dans un peu moins de familles 
que l’année dernière. L’objectif n’est 
pas d’augmenter le nombre de familles 
d’année en année. Ça serait même sou­
haitable que le nombre diminue, qu’il y 
ait toujours moins de pauvreté.»

«Samedi (aujourd’hui), nous de­
vrions cogner à 600 portes. Nous pen­
sions avoir moins de demandes, mais 
on dirait qu’avec la neige, ces derniers 
jours ça a comme réveillé les gens. 
Beaucoup de demandes sont entrées à 
la dernière minute.»

La caserne de la rue Prospect a de­
puis des années des airs de maison du 
père Noël. Au sous-sol, c’est l’antre du 
Royaume des jouets. Les enfants qui le 
visitent restent bouche bée, semble-t-il. 
Des milliers et des milliers de jouets.

Depuis quelques jours, des centai­
nes de boîtes ont pris la place. Identi­
fiées et bien classées, elles sont prêtes 
pour la distribution.

Ces boîtes remplies de jouets pren­
dront la route à bord d’une quarantaine 
de camions d’incendie de la Ville de 
Sherbrooke. Des pompiers qui ne se­
ront pas en devoir procéderont à la dis­
tribution, explique M. Simoneau.

Pour accumuler tout ce joyeux bu­
tin, les pompiers ont reçu l’aide d’au­
tres généreux lutins de la région. Des 
gens qui ont fait preuve de générosité 
de diverses manières, entre autres en 
participant aux activités de finance­
ment, affirme Simon Gilbert, président 
du comité social des pompiers et res­
ponsable des finances de cette entrepri­
se spécialisée dans les sourires d’enfant.

«Nous recevons aussi beaucoup de 
jouets neufs. Ça nous aide énormé­
ment. Nous sauvons du temps. Les 
jouets usagés, nous les confions à des 
gens qui s’occupent de les laver. Nous 
avons de moins en moins de temps 
pour ce travail. Il faut savoir que nous 
avons beaucoup plus de tâches qu’avant 
et que les effectifs de chaque caserne 
sont moins grands», explique M. Gil­
bert.

Régulièrement, on reçoit des lettres 
ou des jouets de personnes ayant béné­
ficié de notre oeuvre dans le passé, dit- 
il.

En plus d’avoir atteint son soixan­
tième anniversaire, la distribution des 
jouets de cette année aura autre chose 
de particulier. Michel Lessard, pompier 
responsable de cette opération pendant 
15 ans, en sera à sa dernière distribu­
tion car il prend sa retraite en 2001. On 
soulignera l’événement, assure-t-on.

Fait à signaler, c’est le père de M. 
Lessard, Léopold, qui a mis sur pied 
cette oeuvre charitable il y a 60 ans, no­
tent MM. Gilbert et Simoneau.

On a donc formé une nouvelle équi­
pe autour de Stéphane Simoneau afin 
de poursuivre la distribution au cours 
des prochaines années.
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